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L'A TT A~ E contre le JAPON 
DEFI A L'AXE 

l'EMPIRE 
BRITANNmUE 

EST 
INDISSOLUBlE ! 

Un dogm e d e foi 
nazi. qui cbns­
titue la base 
fon da­
mentale d e la 
fidélité fanati­
que · à Hitler. 
c'est que «le 
Fue hrcr a tout 

prévu». r~a longue suite des suc­
cès rrmporlés par le troisième 
R!'ich. conformément aux plans 
du DictalC'ur. a contribué à raf­
fermir dans l'esorit de Fritz et. 
de GretchC'n cette conviction que 
ta Propag!lnde goebbelsienne Y 
avait enfoncée à coups d 'impos­
tures. Mais. depuis quelqnE's 
mois. les plus obtus des Alle­
mands ne peuvE'nt faire autre­
ment que de constater que la 
fa:T!eusl' Il~fRillibilité a été mise 
pn défaut par les événements. 

:t.'éC'hPc dP !>1. hlit?.krieg en Rus­
siP a été une aulhC't:tique faillt ­
tP dP 1 oules les prévisions du 
Srig-n!'ur de la Guerre qui avait. 
en donnant l'ordrl' d'attaquer les 
Sovkls. promis à son peuple 
ou'il s'agirait là d'une expédition 
fra!che et joye11se autant 1ue 
brèvP. CertPS. la Wehrmacht -
à la faveur d'une préméditation 
minutieusement équjpée de mo­
yE-ns d'attaaue ma~sifs, a 
commencé par réaliser de fou­
drovantes avances. Mais, bientôt. 
P.ttirés au point où les stratèges 
d(' l'Armée rouge avaient prépa 
ré de solides positions défPn~i­
vts. le~ !'nvnhiss!'UI'S se heUI'tè­
rE>nt à J'infranchissable barrièrP 
d'unto résistance qui a fait l'ad· 
mlratlon de l'univers entier. 

················································································ ·····································································.··········· 
e go vernement australien confirme que les plans 
de cette contre-offensi1.te sont mis au point 

Canberra, le 7. (REUTER). - On apprend de 
source officielle que des informations sont parve 
nues au gouvernement du Commonwealth, se­
lon lesquelles des plans sont en train d'être pré­
parés en vue d 'une offensir,Je des nations alliées 
contre le Japon. 

Un important convoi de . troupes 
et de matériel arrive en Australie 

I.rmdre<. 8 (.\.T.A .). - Un ::rand r·on,·ol tran'llOI'tant Ile• hom­
tll<'"'· de.., <·nnon~. d(• ... avlonlo\ t•t (les lanko.; e ... t nrri\é e n ,\utO.trali c fl'un 
nort nm(·r lt-ai n. Le <·onynl a (•((· c·o n\·n.vt- à tJ"n vers le sud-ouest du Pa­

("ifi qH€' p a r d~s unltl•s th• ln flutl c auu·rl<·al ne. 

Walter Farr. un reporter du dalt sur l'océan . Je pouvais voir 
«Dally Mail» qui accompagnait le de n ombreux bateaux et encore 
convoi n câblé à Londres ses lm- des bateaux transportant des !our-

Pour la défense de l'Australasie 
pressions de voyage: nltures de guerre. 

1 «Je pouvais voir. s'étendant dans 
' toutes les dtrections.un grand con­

vol de navires. Ces forces massi­
ves ne se1·vtront pa~ seulement à 
défendre I'Austrnl!e: elles empor­
tent nvec elles de grandes quan ti­
tés de mnté1·iels qui jetteront les 
fon dations d'une grande offensive 
contre les Japonais. 

Les plans, déclare-t-on, font su ite aux recommandations vi­
talcs transmises à lVI. Church:ll, après les discussion s qui ont eu 
lieu la semaine passée 'entre l'Australie et la Nouvelle-Zélande. 
Celles-ci ont trait aux mesures stratégiques concernant la défen­
se de l'Australie et de la partie sud-ouest du Pacifique à h~ 
ltunfère de la menace contre Java. 

«A bord d'un bombardier en pi­
qué américain , mon regard .s'éten-

ES s seo 
R LE s 

«Pour se soustraire aux tentacu­
les japonaises. la flotte américaine 
a été divisée en plusieurs unités. 
Avan t peu vous pourrez lire dans 
les journaux les récits de batailles 
qui se dérouleront dans le vaste 
océan PacHique. Il n'y a pas de 
doute que les Japonais auront le 
temps de ng1·etter Pearl Hal.'­
bour.J 

EXPLOIT DE LA 
ROY AL AIR FORCE 

UN NAVIRE AZIES 
--------------------------·-------------------------- DE L'AXE 

Les préparatifs de l~otiensive SAUTE A 
dtt printentps se poursuivent fié· BENGHAZI 

vreusement de part et d~antre \ ila~,~~ ~~~~~~~;~~;:.~~~~ ~~11~:~~~ .... ~~~ 
1 

1 

Jourd'hul: 
Londres. 8 (A.F.I.). - Les journaux consacrent une place prépon-

dérante aux articles de leurs correspondants à Stockholm relatifs à De nouvell,'s attaques contre les 
la situation sur Je front soviétique et à la préparation de l'offensive navires ennemis dans les por ts de 
de printemps par les Allemands. 1 Benghazi et de Tripoli furent er-

Le corresponda nt du uSunday E, ,,.e,sn éC'rll: cclllt!rr. aC"compa- 1 fee tuées pnr des bombardiers brl-
gné par ses const' lllcrs mil itaires .Jodl N llalrl er, est arrivé ;, Jdev. tanniques au cours de la nuit du 
C'est de là qu'Il dlri;:ern '"" otr en,i r e. l.'urrilce de ~~~ tlili,ion' 6 au 7 mars. Un navire amarré 
supplémentaires de> pa:vs •atellitcs c-t C'COIIII>l~e. Le l'hoix d ~ l\iev !1\t môle de la (;athèdml~ de l:len-
comme quarllcr géneral Sll!ll><"c <iliC le prinl'il><ll clfort allemand ! ghazi sauta à là suite d 'un coup 
sera concentré dan, le se.·tcur sud. ~Jais 11 n'y a pa> de doute qu'une 

1

. direct. 
attaque sur grande échelle sera la nuie >LU' d'autres fronts. On dit 1 En Cyrénnlque. les chasseurs 
qu'llltler travaille jour et nuit au' plans sur le>QUCLS U joucm sou llrlt!lnniqne" cvntin uêrent leurs 
va tout~>. Patrouilles au cours de toute la 

journée du 7 mars. L'activité aé­
l'ienne ennemie eut lieu sur une 
échelle plus grande. 

Les Russes de leur cOté se pré­
pareo t fiévreusement à repousser 
l'offensive allemande de printemps. 
Le rédacteur diplomatique du 
"Sunday Dispatch" écrit: 

lent nuit et jour pour fournir des 
armes à ces troupes. 

On SRit à présent qu'un second 
Messerschmitt 109 fut abattu par 
le ti r des batteries an tl-aériennes 
au-dessus de Malte le 6 mars. 

De toutes ces opérations et d'au­
tres tous nos a vions ren trèrent 
Indemnes 

-------------------------·-------------------------

M. SERRANO SUNER ENTRAINERA-T-IL 
SON PAYS AUX 
COTÉS DE L'AXE? 

par J?ULGIJR 

Don Ramon Serano Su.ner, le 
minislre des Affaires étrangères. 
d ' Espao·ne, à l'époque où il était un 
jeune étudiant en droit, s'affirmait 
républicain de gauche. Il e~t main· 
tenant chef des Phalanges fasciste$ 
et possède une influence dominan­
te sur le Caudillo, so.n beau-frère. 
Il y a quelques semaines, Ranwn 
8uner rentra à Madrid, venant de 
Berlin, très content de lui-même et 
de la dernière preuve de son esprit 
d'opportunité. 

Ce qui le remplissait tcllèment 
d 'aise c'était la man·ière dont Hitler 
l'avait traité à Berlin. A la dernière 
conférence des client de l'A. e, les 
Espagnols reçurent, en effet, des 

AUX COTI::. Dt ' nr.. ·r.RA L FR,\:-; CO, 
1\l. Süi'iEl{ .!tEl' HE ·q~:-;TE . . \ )1.\BIUO, 

L.tl. TBNU,li'iCii P .ltO·AXl 'J'E. 

1 honneurs spéciaux. 

1 ( Li;e la suite en page .3 ) 

TOUS LES HOMMES LIBRES POURRONT COMBATTRE L'AXE 

Une gigantesque armée de vengenrs 
2~000.000 d'hommes 

Étrangère 
formeront 

une Légion 
~-1 1 lllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!:::: 

= LE PAPIER 
-EST PRECIEUX 

1 • • 

amer1ca1ne 
New-York, 7 (A.l..\.). - Une nolll'e lle L r~:lon Etrnn;;-êrc. corlline 

le ntonclc n'en a jarnais Ytte en(_·ore, est en roie ctc formation aux 
EhlLs-t:nls - pour perme li re au x El ra ngers amis d'en 1·enir a ux 
prl e• a ,·~c les i>n.'' de l'A xe. 

Si vous le gaspillez, _ 
:;: 

l'amende ou même _ 

Des plans sont sur le point d'ê !re complétés pour combiner con· 
trc l'Axe la ferveur d es résldcn s all iés _ les Chinois e les Philip­
pins. les réfugiés d'Europe et les Allemand~ antH11tlériens- en une 
force très bien équipée pour corn bat~re contre Hitler. Ce te fore& 
réunira )e courage et la violence de~ premières Légions Etrangères 
française et espagnole avec l'équipement d'une armée moderne dis­
posant d 'arm es mécanisées. 

~la prison vous punira ~ Des milliers de Ph!llpplns vivant lieurs cerveaux de la nation afin = su~ la côte occiücntale attendent de battre l'Axe. 

Londres, le 8 ( B.O.P.) 
Une amende de 500 livres 
et de deux mmés d'empri­= sonne1nent pourra être in-
fligée pou1· le gaspillage 

= du papier et du carton, 
~ en ve1·tu du nouvea<L ré­
;: glem.en t entré aujour­
=: cl'h1Li en vigueur. = La destruc'ion c.e r·a-

un? occasion de rencontrer les .Ja-, . = ponnls pour venger leflrs campa- Ainsi. par exemple. un, lnt:enleur = trtotes qui sont morts sur les col- russe. _Samue.l Rosoff. s est . at tel& 
llne~ ct 9 Lu?.on. us ont demandé à la tache gigantesque de tenfor­= aux autorités de leur permettre 1 cer ;e C~nal de Panama par la. 
«de nettoyer les Japonais en Cali- cons.ruct1on de ':OU\'Clles digues. 
fornle•. exprimant leur étonne- Rosoff est cons1dé1 é comme un des 

__ men ~ de voir que la justice amé- meilleurs «Constructeurs de trouse~ 
ricaine n e Permet pas l'exécution au monde. Il n aména~é d ~ 

-· sommaire de tous les Japonais ar- «trous" à New-York City, dont les = rêtés tunnels souterrains et les fonda.· 
lions pour gratte-cie!. 

Des unités nationales ;: pier ou de carton sem = 
;: considérée comme une 

Les plans amérl'calns actuels = comprennent l'établissement d'une 
légiOn fonnée d'unités nationale< 

LES BEAUTES 
DU RACISME 

;: contravention punissable. 
;: .4. in si , on ne dev1·a plus 
;: jeter à ans la me les ré­
- buls d'autobus, les paquets 
:: de cigarettes 01L les bouts 
:: de pc;pie1·. Ils doivent être 
:: n!cupérés plus tanl . On 
:: rourra t01Ljours jaire elu 

= probablement chinoise. grecque, 
tchécoslol'aque. polonaise. norvé-
gienne, yougoslave et hollandaise. ___...,......_ 
Chaque unite atira un lUllforme Istanbul («Sen•:Ge sr~ ·•a\ 
distinct. t<Palcor»\.-Le <rDo~a r-Zeitunc:>.-

§ 1 Les autorités américaines est!- organe des autorités d'occupa­= 1 men t qu'Il y a environ 2.000.000 lion allemandes paraissant à = de sujets alliés dans les pays des Brlgrade constate mélancolique­
;: Nations Unies. mals elles n'ont pas ment ctans un article dl" fond 
: encore dé erminé combien d 'entre · · · 
- eux ont l'âge militaire. Les groupes que :Ps populatwns oppnmces 

les plus lmportan ts sont 4oo.ooo dt" l'Euroor dC',·iennent' de plus 
Chinois, 500.000 Canadiens, 400.000 rn plus judéoohiiPS et CC' malgré 

~lllllllllllllllllllllllllllllll!l!lllllli: Mexicains. 300.000 Russes, 300.000 l'ol'uvre «d'éclaircissement» na-

;: teu avec du papier inu­
;: tile, mais il · est quand 
:: même recommandé d'en 
;: jaire le plus d'économie 
~ possible. 

Britannique et 400 m1lle Polo- zie. 
nais. Le journal nazi écrit que mê-

Une autre déception, et c'est 
sans doute la plus cruelle de tou­
t.Ps crlles qUP Hitler a subies, ce 
fut de voir quP l'F.mpire britau­
n1q1lr n'Hait nulll'ment ébranlé 
par IPs coups de boutoir de l'Axe. 
En ctéclcmchant Je conflit, Je 
FUPhrrr s'était laissé persuadPr 
- par des rapports qui wnaieut 
complaisamment étayer une thè­
sr élaborée par Von Ribbentrop 
dPpuis l'époque où il avait ét-é 
ambassadeur du RPich à Lon­
dr!'s. - quC' lP grand Common­
wpaJih nr possédait plus qu'une 
unité chancrlantr et qu'au pre­
mier choc.il se disperserait en tron 
cons inrlifférrnt.s les uns au sort 
d"~ autres. Cette erreur s'expli­
qll<' ]Jar l'incapacité organique de 
'mfrlligence gl"rmanlque de com­
prl"ndre une libre association c!e 
pr>unleF liés entre eux var des 
fach•ms impondérables tE-ls que 
la tradition historique, une con­
CPptlon commune du monde et 
un!' fPrvPur id ntique pottr des 
vall'urs morales, sociales et spi­
rituelles. 

«Staline fera face à l 'attaque de 
printemps d 'Hitler avec 5 millions 
d'hommes entièrement entraînés, 
entièrement équipés et organisés 
en 367 divisions. Staline lui-même 
a donné récemment ces chiffres au 
COlll'S d'une conversation avec une 
haute personnalité alliée. Les usi­
nes russes ont travaillé et travail-

«Cependant la Russie a besoin 
de plus de matériel mécanisé, et 
les Etats-Unis et la Grande-Breta­
gne ont maintenant promis leur 
flot de livraisons de tanks, d'avions 
et d'autres armes. Ces faits sont 
la base de la confiance de Stall­
ne, selon .laquelle l'Allemagne sera 
battue cette année pourvu que les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne 
aident l'U.R.S.S. par une actiOn po­
slttve». 

De furieux combats se déroulent 

autour de Leningrad et de Smolensk 

La fatalité de la 
Les autorités pensent aussi qq'u- me des miliPUX Plll'OPéens qui 

ne grande proportion des 315.000 étaiPnt autrefois antisémitrs ont 
Allemands et des 402 .000 citoyens adopté maintl'nRnt. une attitude 
A11stro-Hongrols établis aux Etats- franchrmE'nt pro-juivl'. Il cite 
Unis profiteront de l'occasion pour 1 d nombreux cas d 'aide aux 
se battre contre Hitler. Le gouver- e. . . 

ALBERT STARASELSKI. 

1(LffiE LA SUITE EN PAGE 4) 

Stockholm, 8 (A.F.I.). - Des 
Informations. appuyées par des 
aveux de sources allemandes, in­
diquen t des attaques russes autour 
de Leningrad. et de sérieux com­
bats autour de la région de Smo­
lensk où les Allemands tentent de 
défendre par' des contre-attaques 
les positions qu'Ils occupent enco-

LA PARODIE DE R.,OM 

C'est at·ec une t:l$lble partialité que fOllt d l ricu!s, à Riom, les dé. 
bat, sur "la resrJOil nb1111é de la aeja1lt! . Le president Caous '"" 
C' fl(rP, lÏ. /'atOilT IJ/Q'l, ]JUrtntr dU COl ct'Jll 11/IIJr) tl , t'\ Wi., .'\~l-'Ut~ 

·"'tJ'H~'cnt par l'cr Hlt ul t·olout(i rif 'i'r•n lrlllr ,tnclrulf·llf tllt.L co(;. 
~t!J~U',s du guu,;cruemcnt. On prut redrrc à pro,.~os dr ces muQi:;tra.ts, 
qu ll3 n" rt:lldt!n' PCI..S de~ tugems nt3, mat..> dt:3 3eti/IC~. 

·e au nord et au sud de la grand'­
route de Smolensk. 

On signale également une recru- ~ 
descence d'activité russe vers 
Gzhatsk.Cette dernière information 
indiquerait, si elle est con!lrmée, 
que le commandement soviétique 
est prêt à pénétrer profondément 
vers l'ouest parce ·que les positions 
allemandes commencent à !t!.1bl1r 
sur la route du chemin de fer 
Smolensk-Moscou. 

Une carte publiée Iller par la 
"Sven kn ORRblart , ., tnontre quc·l(' 
secteur allemand à Smolensk res­
semble à un Immense champignon 
dont la partie m)nce se resserre 
autour de Yartsevo. ct dont les 
d eux pointes de chapeau sont Rjev 
et Yukhnov. On volt clairement 
que la plus grande menace ncLuel­
le pour les uni tés allemandes qui 
tiennent le front central est l'a­
vance russe vers Yartsevo. lieu qui 
commande encore l'étroite !Igne de 
communication dans toute la ré­
gion de Vyazma. 

Entre le secteur central et le Do­
netz, où une large percée sovlétl­
q ue pnsse au sud d e Kharkov et 
avance sur Dnlépopé t rovsk, le front 
présente encore d'autres pc<"J;l cs : 
les deux principales son t au4our 
d'Orel et de Kursk - probable­
ment des fortifications du genre 
porc-épie dont les Allemands par­
laient hier . 

« ous avons créé des poches de 
résistance qu'Il est d ifficile de ra­
vitnlllcr, assure Berlin. mals ce ne 
sont nullement des encerclements. 
Certes. les forces l'liSses ont dépas­
sé nos points, mals Il ne faut nul­
lement dire Q11'ils sont entourés 
hien que les forces russes circu­
len t tout autour». Berlin aJoute 
comme de coutume que les Russes 
continuent à attaquer mals qu'ils 
sont lnvarlablemen t repoussés a­
vec de lourdes pertes. 

,............_,_ 

.(LlRJ.: LA :SUl'l'E EN PAGE t) 

HITLER. - Mes di//lCU!tés en 
Russie? mais ie reste dans la 11urc 
tradition napoleonienne! 

V\I\NVV\J\1\1\MI\N\I\I\I'\J\N\I'\l\l\1\1\l\l\l\l\lf.r\AAI\. \ 

LA PRISE 
DE FEZZAN 

Les Français Libres ont 
capturé de nombreux 
prisonniers italiens 

Londres, Je 8. tREUTER), _ L1ls 
Spahis, la pittoresque cavalerie 

· et des soldats de la Légion Etran­
gère. se trouvaient parmi les uni­
tés francaises libres qui enlevê. 
rent l'avant-poste axlste de Fez. 
zan, dans Je désert ct~ Libye. L'en­
nemi offrit une résistance farou. 
che avant que la position ne fùt 
prise. 

Le quartier-général francnts li­
bre a déclaré qu'un nombre lm­
portant d'Italiens ct un abondant 
matériel furent capturés/ 

Fezzan se trouve nu milleu du 
désert, au Rud-ouest de la région 
de Gazala , où les principales tor­
ces du général Auchlnlecl~ et du 
général Rommel se trouvent face 
à race. Au cours de la cnmpaqne 
du IH'ner.ll \\'av~ll. d~ 'Jmllali'C' 
n 1 ta que' 'I)C<'L:lculaircs J ment cxc. 
r111,ec• par le~ FrançdtF Libres 
opera.nt à partir du Tcha41 ' 

l .l Kollaboration 11 

Les 
le 

usmes de 
Reich, 

Billancourt, 
devaient être 

travaillant pour 
bombardées 

New-York , le 7. _ M. Pertlnax, 
rédacteur à I'A,F.I. écrit: 

Aussitôt l'eClles les premlèr~ 
nou velles de l'attaque britannique 
sur Billanèourt, M. Sumner Welles 
exprima mercredi l'opinion que le~ 
usines franr;al~cs travaillant pour 
l'Allemagne étalent nécessaire· 
ment exposées. aux représailles des 
a vions anglais. 

M. Henry Have n passé hier plus 
d'une heure a l'CC M. Welles. Rien 
n'a trm1sJ>iJ'é de l'entretien L'am. 
bassadeur a certainement 'con ta. 
té que les Etats-Unis restaient dé. 
cld és à s'éclairer sur les faits et 
gestes du gouvernement de VIchy 
en Afrique du Nord et ailleurs sur 
le ravitaillemen t de Rommel' et 
sur le Il~ sage de la Méditerranée 
pnr le << Dunkerquet QUI ne coni!r­
ment uas les assurances précéden. 
tes de Pétain. 

Les Américains souh nlten t éga­
lement une mterprétatlon plus 
précise des assurances données le 
24 février que les navires fi'Bncals 
ne llnrttclperalent pas aux opéra· 
tlon, de guenc. On dOit craindre 
que cette déclaration ne lal•sc 
une porte de sortie à drs opéra­
tions qui. quOIQue n'étant pas des 
opérations de guerre. seraient con­
trau·es aux lnteréts des Allié!<. 

Tels sont les problème, divers 
sur lesquels les Etn ts-Un ls vou. 
draient etre éclair""· 

Par ailleurs l'amiral Oecoux se 
llntte d'a'SJlli1N' une limite it J't-m­
piN dr~ h a tca nx marchand~ par 
IP .laoon. Comment cetk IUDJte 
.oeut.-ene •tre. fJ.xee 1 

Cinq bombes s.ur 
la manufacture de 

Sèvres 
Paris. 7 (A.F.J. l. - La rndlo a 

déclaré que 5 bombes ont été lan­
cées sur la Man ufacturo de Sè· 
vres au cours du raid .de la. 
R.A.F. 

Les funéraille3 
des victimes 

VIchy, le 7, (A.F.I. l. - Les fu­
nérailles des victimes des rnlds 
britanniques eu rent 11cu oe mntln 
è. Boulogne-sur-Seine, Sêvres, Meu­
don et en d'autres faubourgs de 
Paris. Ce fut le cardinal Suhard, 
archevêque d e Paris qui donna 
l'absoute à la mesSe de requiem 
cél6brée à Boulogne.sm·-Selne. La 
messe fut d ite deho rs. l'é~llse 
ayant été endommagée par le rn1d. 

M. Joseph-Barthélémy y lut un 
message du maréchal Pétain. D'nu­
tres officiels de VIchy représen­
tnn~ le maréchal se trouvaient 
dans les autres cérémonies des dl· 
l'Crs quartiers. 

M. Bardossy, 
Premier hongrois 

est malade 
nome, le 8. ( \ r. l ) '\!, 

J'l:ll'finssl', )Il enlier 111111btrr 
hongroi~, e~;t malade. li a etè 
ho. plla l!sé. 

nement ne fnlt pas de distinction JUifs et m('nacl'. !Ps recalcitrants 
cnore les c1toycns américains ct al- <rd'ttnP intrrventton salutaire» de 
liés pom ln mobtllsatlon des mel!- la Grstapo. 

UN MESSAGE 
D'OUTRE-TOMBE 
Gabriel Péri est mort en chantant 

' . . '''V' l F '" apres aYotr crte tYe a rance. 

Londres, 7. - (B.O.P.). - 1lnP Ie'trr r5critP par Gabrl"'l 
Péri', c!Pputfl romrnunistt> fran çaif\ Pt. rPdacteur dp la rubrl­
C]Ue ét t·a ngè r P de uL'!!umnni téu, CJIIE'Iqurs nlinute~<' a\·ant 
, nn exécution comme otage, à la prisntr ritt \.hrrchP-~firii. à 
Paris, est parYPnll e au quartier-général cie la Ftanc!' lil;re, 
à Londres. On y lit : 

" Il imanrhe, 8 ileurPs r/11 soir. T.e rhnpdniu t/P ln pri.~on 
11ien t d,, m ' informt'r que }'nlloi.~ t'ln· e.n1•·ult1, ,·nmmr oln(Jr, 
dons queltfU''.~ 11101711'11/s. J e ,. ous delllfll>lle inslanunc111 de 
rnus orlre.,srr 011.r autorités rJ.u Ch••n·h'· ·1f ir/i t•nur rrlirrr ce 
qui ur'Opf>Orlienl. f' eut-r'trr qu'un rie re., rlnrutntnls flnurra.1t 
st•rr·i r à mnn sour·cnir. D i/es ti mes o111is 'flll' je .wis ?'P.Sté 
firlrlr ti /'irlén/ qui fut mil'll JIPndt~nl lrw/r mo 1 ir Fnifl'& 
.wrnir n mes ,·ompotrio/es qur i" .wis mnrt pour que la 
1-'rmii'P 1111Îs. P !:i1• r e Pour la rlenrièrP fnis. i'crrrrnine ma. 
consrienre .. / e n'ai aurun sc nlimPnl de remnrr/.~. 

" ) 'nitr/ N' (]llf' }P t•n ur/rni .< fJIIf' l'flltS r11rnrrlir· '' rllflr.rtn. 
.fe llf' fern~s rirn !l'autre si j 'n roi,, ti rr~·,uwtenrcr 111fT ,. ;,.,, 

" nnns quelques minuta, i'nppnr/rrrn lllf! contnbulion 
ri l'nppa.rilion de l'auhe. le fni s {na a la mort atec force 
d'rime 

" Adieu. vive la France ! , 
Lt:> rtPrnlt:>r numéro du jou rn al fran<:-als clandcdin uLi­

hrrrltlon" rnppnrte qne Gnhri Pl P~ri f\nnffrait de tubercu. 
ln•C' rt l'] tir snn . t'jcwr en p1·i ~on I'Anlit rnmplf>tem!'nt abat. 
lu. On rllJt le t1:Jn~pnrter jusqu'au .lieu de l'execution. Mais 
'1 lll<lu.rttt ·e.t! chantant. 
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1 A LA VEILLE DU REFERENDUM - A L'EXPOSITION 

DU PRINTEMPS 
1 

DRAME .AU Les candid ats 
SÉE :OE CIRE devant les électeurs 

LES FLEURS 
devant le jury , 

LES MINISTRES 
AU TRAVAIL 
------------------··----~---------

Le budget de l'Etat Le démembrement 

Il 
1 

LE Cl .. l'JC 
ERRA~7 

1 1 Le Calro Rh•cr Club 
était depuis qurlques mols 
un ·:érltablr club errant 
au grand émoi de !\te Ca­
dtlmf'nos, son principal ani· 
matrt\1'. UNE Importante garde d'agents de la Gestapo a été po8tée en 

permanence au fameux Musée Grévin, à Paris, pour proté. -------------------·----------------455 candidat<; se disputent le mandat _de députés auprès 
leurs électeurs de 175 clrco nscriptions. 

.. er l'effigie d'Adolf HiUer qui est venue s'ajouter à. l'Illustre de 
collection des personna.ges de cire. Les homme~ du Fuehrcr ont 
rrçu Ja consigne de veiller avec un soin partlcl,l]ler &ur l'Image 
de leur maitre, de~ menaces aYant parait-Il été formulées d'un ... 
attentat contre te mannequin di~tatorlal. 

Parmi ces candidat.!; se trouvent 94 av?cats, 16 mé.deciru, 
7 journalistes, 14 ulémas, 5 avocats charéts, 10 foncllonnal­
res, 3 militaires et 2 ingénieu rB. 

En eff«>t, la. dlrel'tlon du fmPe Grévin a reçu un not de 
lettres .-t de mesMges dr toutes sortes, réclamant que la triste 
figure ~olf r~légué!' à la Chambre des Horreur~ QUI' tous ce~ · 
qui ont \"blt.é Pari~ connals:o<entfort bien. DPs vi lteur8 ont me­
me fonnulé dl' ''éhémentl'~ pro te8tatlons, ce qui entralna d~. 
nombreu"e' arrestations pour crime de lèse-triomphateur .. 

La. moudirieh d'Assiout est celle qui' compte le plus de 
~-andidats. 43 personnes se di !'putent les 13 slègl!s de la 
moudirieh . Après A&siout ,·je n.t la m~u?.iriPh de Kéneh où 
40 candidats se disputent 15 circonscnp.Ions. 

J,c J\lu~Pe Grhln, qui av'llt Hé fermée au public depuis 
J'occupa lion de la capital!' par les ;\ll!'mands, a rouvert ses 
porte~ 11 y a qurlqur~ ""'malnes. 1\fals. auparavant, la police se­
crète> nazi!' se livra à une "épur ntlon" des t'fflglcs de ,cire. Or­
drr fut donnp d'en éliminer une Cf>ntalne, dont notamm!'nt celles 
qui repré•f'lltalent l!'s pr~sld(>nls Rlum, Daladier et Reynaud. A 
J~ur place on a substitué dos n ouve~uxn, tels l'amiral Darlan d 
Pierre Laval qui se tiennent logiquement compagnie, - blt'n 

La moudirieh de Gu ergue h vient ensuite avec 52 candi .. 
dats pour 18 circonscriptions. La Ménouf.ie.h avec 42 c~n­
didats pour 11 circonscri'ptio_ns et la. m.oudineh de Cboarkieh 
avec 40 candidats pour 15 CirconscnptiOns. 

Plusieurs candidats wafdis­
tes ont demandé au leader du 
parti rle soutenir leur candi­
dature •au cours des mee~ings 
c'iectoraux. 

qu'«>n réalité IN; d!'tlX hommes se détc>stent. 1\ahas pa cha a d6cJaré que 
LI'• a~<f'nts dr la Gestapo m !rent quchwes tours 11 s'aperre- 'les orateurs du \Vafd étaient 

voir QUE' 11' mann,quin do J,~val avait étP. orné d'un parapluie. en ce moment ministres. Il ne 
qui a'"alt Jadis Halé sa splend rur nu h1·a• Cie l'rfflJriE' de Ne- rom·ient pas, dit -il, pour la 
Till«> Chambrrlnln. t'n louslk ln comlU ~·Hait li"ré à cc démPna- liberté des élections qu'un mi­
gl'ment. {'omme on n«> put retrouver Ir coUP3ble, de~ sanctions nis!re ~a~se une · tournée élee­
furent quand même lnfllgiocs ... à deux rmulové< rontre le!iaurl• torale et prononce des dis­
on n'a\"alt rrlrv~ aucun«> charge. Quant à Darlan, sa casquette cour!< dans les mee~i'rlgs. 
avait eté ~urmontér d'unr crotx dl' Lorraine, qui fut pudi(Jtte-
ment e~camote~ dh rtu'on la remarqua. -éanmoins, les wafd!efe~ 

J..es Allemand~ ordonnèrent él!'alement que la ~tatue de s'attendent à avoir 240 sièges à 
JeannE' d'Arr fut ('nvovér à h fonte ... parce rw'à ~'·n la Chami.,re. Ainsi leurs ad-
!IOc!E', elle etait muni• de l'insrnption wbver•l""' "LibPrtil. Yersaires n'en auraient qu'une 
E!:':t llf ~. Fra 1 ernité". 1\ta!~ un rn :v•t érlett-.: f'amhrloleur enlev:t. vingtaine . 
dan• la nuit, le mannequin oon Cl>mné. Le• Nazi~ estimèrent qtt<' 
~rUlE'• dE'• rompllrlté• "de l'ln té rlPttr" avalent nu n~rm•Ure un 
tel rapt, rt dc> nouvelle~ arrest a lion~ furent onêrée~. 

Unr récompen•e a été offer le pour qui faciliterai• ht décou­
verte de .Trannr d' re d:Jn~ sa rffralte, - qui. si e11e était. re­
trouvée, serait brûlée une fols de plus. 

EXEMPLE ROY AL 
L 11 o<t6 annoncé. à Londres. que 
11 : •ntson ~yale d'Angleterre a 

D~~. 1 ·année derniére. vingt 
lo livres de moins que d'ordl­

l re, C'est nlnsl que les Souve-

D'ores et déjà le parlemen­
taires se proposent de mettre 
à la caisse du Wafd les émo­
lumPnts du premier mois, t;Oit 
Ut:J montant g'obal de seize 
mille liwes. 

crut qu~ l·a partie était perdue. 
i 1 eut la pdsence d'esprit de 
se rappeler qu'il faisait par­
tie rles de~cendants de la tri­
bu de Korai~h , la tribu du 
prophète. Tl fit imprimer Mn 
arbre généalogique rians des 
tracts di1';tribués aux élerteurs. 

Lorsqu!' Mtre Zoheir SE\ ren ­
dit l•a rll'uxième fois à la cir­
conscription, la fouiP le por­
ta sur les épaules en criant : 

- Vive le petit-fils du pro­
phète. 

(•++ 
Il est question de nommer 

Hussein Sn·n· pacha, ~lohamed 
Far[<hali parha e: Al~, Amin 
Yéhia pacha romille sénateurs. 

+++ 
On cite les noms d'Abdel Sa­

lam Fahmy Gomaa pacha et 
d-e l'vitre Ahdel Hami'd Abdel 
Hakk comme oandidats à la 
présidence de la Chambre del'! 
députés. 

Quant à. la présidence du 
Sénat, qui sera vacante au 
mois de mai, les c-andidature~; 
ne sont p11s encore envisag3es. 

L 'Exposition du Prîntemps rt 
été inaugurée hier par S.l\1. la 
Reine. Dans la matinée nous 
a vions eu l'occasion de par-
courir l'exposition avec le 
jury. · 

Parmi les lauréats de l'expn 
sition citons M. Miller, Sir 
Robert Craig, Tewfick Doss 
pacha, ~I. Zagdoun el. M. 

han·eY. 
Le se.crétaire honoraire de la 

Société Royale d'Horticulture. 
Abdel Aziz bev Omar, nous a 
déclaré que cette exposition est 
la meilleure que l'Eg.1·pte ait 
\'Ue dans les circonstances ac· 
tue lies. 

Comme on pense hien, les tu­
lipes de Hollande manquent à 
l 'appel. Les orchiclPPS aussi. 
:'\1ais ils sont avantflgeusemPnt 
remplacées par dPs gla1enls, 
des iris, dPs pois de Mnteur 
uniq urs, des lys, des oeillets, 
etc., etc. 

A l'entrée, de beaux parler 
res sont aménagés avec beau­
coup de goüt; des collec!Jons 
de fleurs dh·erl'\es qni forment 
de beaux dessin!\ gt>ométrt 
ques, des motifs dérnraiifs. 
C'est ainsi que l'.Scole des arts 
de Damanhour a tiré un ex­
cellent parti du \'. 

Cependant les abeilles de 
l\fouchtohor bourdonnent d'ac 
tivité dans leurs ruches et fa­
briquent leur miel a\'ec une 
ardeur très comm micatjve. 

CPux qUI ont l'occasion rte 
visiter cet te exposition pour­
ront voir la plus helle collec­
tion de fleurs qui poussent au 
royaume r:I'Eg.1·pte. 

n ont démontré leur volonté 
d' · re 1t la tête de leurs suJets 
d us le motn•ement l!'énéral d 'é· 
en 1C·mles en Grande-Bretagne 

Paris , a donc donné l'ordre au 
Conse!l Municipal de l'ancienne ca­
pitale de faire déboulonner ces ' 
statues et d'avoir à les livrer dans 
un délai déterminé aux autorités 
d'occupation Joignant la dérision 
à l'offense. '" fl"~t-e a donné ce 
motif à sa demande: 

«Il est lnut.!re d'encombrer plus 
longtemps la v!lle avec des statues 
de per.onnages dont la réputation 
a été Infirmée par le temps et les 
événements politiques.• 

En ce qui concerne les séna.­
~eurs nommés, il est question 
rle nommer Orabi pacha et Aly 
Hussein pacha. 

Le \Vafd &aisirait également 
l'occasion pour nommer quel­
ques leaders i'ndépendants 
comme membres de la Haute­
Assemblée. 

LA BELLE ET LA BETE ~ 
!..cs frais. portant sur le person­

n ; et le train de vie. ont été le 

1 

'Le nouveau Parlement siège­
re vers lu fin de re mois. On 
ne !<'attend pas il le voir exa .• 
miner le budget rle l'Et.at a­
Yan: le mois d'avril. Les 
Chambres pourront-elles adop­
ter le t,udget avant le 1r>r mal, 
date fixée mir la Constitution ? 
Ou bien le Ca binet Nah•aa 
précentera-t-il le budget élabo­
ré par le Cabi'net ~irry ? 

1\ous croyons savoir que 
1\fBkram Eheid pacha a déjà 
modifié l'ancien projet du bud­
get. C'est un nouveau projet 
qu'il présentPra donc aux 
Chambres. 

A L'ORDRE DU JOUR 

U1~ MAL 
QUIRÉP~4.ND 
tA TERR~ElJR 

Le mlnisLère de l'Hygiène est 
sur les dents. Il doit protéger te 
P::t..I'S contre les éptdémtes qui se 
propaJ<ent en temps de guerre. 
surtout contre le typhus.· 

Le Dr. Hasi.an bey Kama!. 
inspecteur de la capitale, nous 
rappellty que \e ~lits 6Xista.~ 
depuis l'époque des Pharaons. Il 
SP ba.se sur le verset disant : 
«Nous leur avons envoyé le dé­
luge, les sauterel!es, les poux, 
les grenouilles et IP sang.» 

Le Dr. Kama! bey précise que 
Ir typhus se propage par les 
poux. Ces parasites se multi­
plient rapldl'mPnt chPZ les sol­
dats en tPmps c!e gnrrrl'. Té­
moin la propagation de re mal 
pat1ni le~ soldats l'U&."'-6 au 
cours de la denùère guerre de 
Crimée. 

d'un ministère 
Le Cabinet 'ahas a suppri­

mé le portefenille dPs Affaires 
8ociales. Mais !1 était entl>ndu 
que l'on chercheraii A tirPr 
profit rle~< tr<n,aux lmpoliants 
accomplis par cp minis'ère 
pour le redressement sociRI. 

Or, le rnini,tère de" Finan­
ces réclame Je département des 
CooptlrativeR. Lp ministère du 
Commerce "eut annPxer à sl's 
bureaux le départr.ment. du 
Travail. Dans rPI' conrt!tinns, 
IP sOH"-secrétariat dPs Affaires 
f;nciales n'aurait plus ri'l>n à 
fa irP. 

Le Premier a pourtant pro­
mis de f::~ire son possible pour 
que le snus-ser.rtl:eire d' ~t·at 
aux A ffairrs Snrta le.s put~lir 

poursuivre la tAche qu'il a si 
bien commen<'PP. 

l. n jour les m«'mtlres ar­
rivant prè~ du pont de Za 
malek furrnt ~ur)lris de 
nr pa~ voir le club à. t'a­
marrage •ltuf prè• de l'E­
gil~!' An~<llcane. On leur 
apprit -qu'II naft Hé Iran~· 
féré près du pont de Zama.­
lrk. 

Quelques 8rmalne, plus 
tard, Je club disparut. On 
avait décidé de le transf~­
rer près dp pont de Ro­
dah. 
Le~ membre~ ont pro­

tr•té! Lr {'~hlnet \"IE"nt de 
falrl' droit • à lrur re'lu~tP 
Le O'luh (''t ri'Vf'nn à. son 
pnmiN :~marras:r ... 

Pom comhlf'n dr temp~? 

IMAGES DE LA RUE 

LES COSTAUDS 
ET LEURS VOISINS 

---------------·---------------
Ils sont sympathiques ces hab 1tants d65 quartiers popul.a.lr~ 

qui n'admettent pas qu'un habitant d'un autre qUartier fasse la 
cour à une jeune fille de leur en tourage. . 

Ils considèrent ce blietkrieg c omme une atteinte à leur digm­
té Ils seraient surpris d'apprendre que, dans d'autres pa[si ~~ 
g~ns ne se mêlent jamais de r.e qui ne les l'Pgar~e ~~a~i c • 
\'()US elisent qu'ils n'aiment pas passer pour de~ ~m c~u~J~ pour 

C'est ainsi qu•,111 Roméo fut l'autre sou· l't>U . e ·t· 
, te une jeune flUe du qua1 1er avoir accompagné jusqu à sa po r 

voisin!. ts de Jn jeune fille ne trouvaient pas à y redire. 
Or es paren ~ . la •· sous 

. 1 taucts du quartier envisall:~tent ques.ton Ma1s es cos · r · de la 
un autre an~a:!P : ils avaient un• conr.Pption partJcu Jere 
dignité des voisins et de celle du quartier. 

tus souvent réduit• sur les or· 
dres directs de la reine Elizabeth. 
An Palais de Buckingham. on ne 
sert plus que les plats les plus 
simple<. conformément aux rations 
en vigueur, même quand des bOtes 
l'Ont reçu~ Depuis le début de la 

uerre aucun banquet ne !l'est dé­
roulé '11. l'auguste demeure. 

Enfin une large partie des Jar­
dins royaux ont été convertis en 
optagers, fournissant la plupart 
de légumes utilisés au Palais. 

LES CAGOULARDS 

SE DEGUISENT ..• 

Cependant, les Kollaborateurs ne 
se découragent pas. Ils sont de 

la race des gens qui. lorsqu'on leur 
crache au visage, lèvent une main 

Une circonscription 
très ammée 

~t'OMDEH CH Z 
LES ARTISTES 

-----------------·----------
Ce brave provincial, fourt'Oyé dans un rabaret, 

avait tait la connaissrw ce d'une }eu.ne artistr .Pt s',l. 
tait empressé de l'assu1·er de ses met/leurs sentrments. 
Ils sont nombreux re .1 b Tares prol'inriaux qui nP mé­
nagent pas leurs radeau;e aux chanteuses et aux dan-

) 

Le typhus vient d'un mot 
grec qui signifie «évanouLsse­
ment», c'est du rrste un des 
symptômes évidents de la ma­
ladie. La fièvre cture de douze à. 

Les 
qu'ils 

sports 
préfèrent 

LES LUMIERES 
DE LA JUSTICE 

LA LANTERNE 
DE THEMIS 

~PRIMES 

ELOQUENTES 

AUX vantardises de l'Axe. qui 
font clamer par sa propagan­

de que les pirate• totalitslres ont 
détruit toute •écurtté sur mer. 
deux faits répondent d'une mant& 
re décisive et qui ne souffrent; pas 
de réplique. 

C'est d'abord l'annonce que le• 
compagmes d'assurances alleman­
des et Italiennes ont augmenté de 
cinquante pour cent tes primes 
pour les risques de la na vtgatton 
entre Trieste et Istanbul. Voilà 
qui dispose curieusement des 
bouffones prétentions romaines 
quant au "Mare Nostrum". 

Et c'est erumlte la réduction par 
les compagnY!s d'assurances bri­
tannique de \'IDgt-clnq pour cent 
snr le~ '1Iimes pour les risques de 
la navtlatlon dans l'Atlantique. 
ou l'on constate que les espéran­
ces de Hitler - que l'entrée en 
guerre du Japon entraineratt une 
diminution de la maîtrise anglo­
a:néncalne dans c~t océan, - ant 
eé déJouées. Comme tant d'autres 
calculs nazis. 

OE!L POUR OEil. 

0 se demandait ce qu'était 
devenu Fritz Thyssen, l'Indus­

triel allemand qu!, aprés avoir 
subventionné le Fuehrer ct l'avoir 
aidé à monter au pouvoir, se 
brouilla avec tut et publia, à l'é­
tranger, son fameux livre, "J'al 
payé Hitler!" De sérieuses Inquié­
tudes avaient été conçues par les 
amis de l'ancien magnat de l'a-

"''Uis Que la police vlchyste 
v•·é ~ a Gestapo 

tl.l c presse avait annonce la 
nort de Fritz Thyssen, dans un 

camp de concentration, Or on 
vient d'apprendre qu 'Il est touJours 
vivant aux mains de ses bourreaux. 
qui ne se decident pas à. livrer si 
raptdement leur victime à la mort. 

Dans sa cellule, Il est soum1s à 
de perpétuelle~ tortures, !?our lui 
tatre expier son crime de lè~e­
FueJ'orer C'E>st alnst qu'Il a "perdu 

c1 ,., llllJcment un oeil". au cours 
·ccent Interrogatoire. 

ïC TRANSIT .. _ 

vers le ciel et disent: «Tiens, 11 d él tt Mt 
pleut!» A propos es ec one, re 

1 
Zoheir Sabri, candidat du 

Parmi les plus ardents à cher- \\'afd à la circonscription de 
cher à s'assurer la. faveur de l'en- na b 1 Ahmar f·ait dt>jà beau­
neml, les Kagoulards, à la tête des- 1 r e ' . rl n 
quels Eùgéne Deloncle poursuit coup parler dp lUI . Il a erna -
une carrlére prospère. sont parti· dé au ministre de l'Intérlèur 
culièrement en vedette. Ils vien- d'autoriser un rle ses concur­
nent de changer de raison sociale rents. ~!. Ahmed Hus8ein, pré­
et ont décidé que leur organisation sident des Chemises ver!es 
portera désormais le nom de «LI· ('llisr Al Fatal), d 'avntr assez ! 
gue de .. Ju•tlce Francaise.» d-e liberté pour faire sa oa m 

Le but officiel des Kagoul~>rds pap:ne électorale. De plus, il 
est maintenant d'«anéa.n tlr to11.s ~e con11titue l'avocat de 'IL Ah­
ceux qui sont responsables de ta rnPd Hussein de"ant la Cour 
défaite de la FJ:ance» . Un slogan ~fartiale. 

seuses qui se sont cons a crées au. sen·ice de l'art. . . 
Mais revenons à not re omdeh. Le lendemam, û 

alla prendre des ~ouve/les de lt;r .. iwne chanteuse qt~i 
se pLaignit du. fatt que son labtter bapltsart IP- /art 
d'ea.u. 

A peine retourné au village, l'omdeh envoya oussi-
16t à la chanteuse une b elle ugamnusse,, 

Son messager a tenu absolwnent à faire monter la 
crgamousse, dan.• l'ctsren seur de ce grand immeuhle de 
la rue Ti.asr el Nil. T.,r h e11glement de la ga mousse et 
les clamrut·s bruynntes dll fel/nh dPI'OÎPIII, du reste, 
alerteT tous lrs loratoir es. J,n chonteusr fut oblirréP 
dr desrrndre JIOIIr prel/ dre lfon.,ignr!li071 ete la crga:-
71101/S .Ien qu'elle vendit le soir 111é111r ri vn lJourhrr : 

qui fait étrangcmen t écbo à. la mt-
se en scène parodique du procès 
de Riom. 

UN SPECIALISTE 

Dans sa. retraite. Goering a un 
souel qui ne l'abandonne Point' 

maigrir. Aussi a-t-11 attaché à sa 
J)ersonne le Herr Pro!essor Joseph 
Tutzlbacher. grand spécialiste de 
la fonte des graisses. Ce sa,·ant a. 
parait-Il, obtenu un succès remar­
quable, puisqu'Il a. r~ussl à dimi­
nuer le poids du Maréchal de six 
kllogs. 

Devant de tels résultats, Goering 
a u~é de toute l'Influence dont Il 
dispose encore pour faire nommer 
le Herr Prof essor, chef du Dépar­
tement de diététique de la Wehr· 
macht Mals, dans les mll!eux di­
plomatiques étrangers de Berlin , 
on a fait remarquer que le prati­
cien n'aura <>ralment pas grand'­
chose à taire. 

En efJ~t. les soldats allemands, 
surtout en Russie, n'ont pas be­
soin de c1are pour maigrir. Leurs 
privations suffisent pour cela. 

LE FEMINISME 
EN MARCHE 

La. déci~on du gouvernement 
fixant des sa.lair~s mmima pour 
!Ps ouvriers n'a pas traité des 
femmes et encore moms des en-
fants qui travatllent. · 

Les fémmîstes poussent les 
hauts cris. 

D'autres profitPnt de l'occa-
sion pour demande! 

- Pourquoi la femme égyp-

JI est facile rle 5'\'magirt!'r la 
positinn dPlic·ate el embarras­
liante rie M. Ahmed Hussein. 

Quant au seco11d concurrent 
de i\Hre Zoheir Sabri, il vient 
d'être transféré à Por!-Said. 

En conséquence, :\Itre Zoheir 
inten·i'ent auprès des chefs de 
ce haut fo11ctionnaire pour 
q•1'on lui permette rie se trou ­
ver au Caire afin de faire s•a 
campagne éleclorale en toute 
liberté. 

i\Itre Zobeir Rabr! a dPjà li­
lustré cette tactique en 192~ 
lor•rru·u distribua lui-mF>me à 
Boulac des trad!; imprimés 
p•ar son roncurrent contre lui. 
\'ou~ pPnsl!z si lei' électeur" 
n'é'aient pas conrruis A l'a­
vance. Là où ~Ilre Zoheir a 
frisé l'échec , c'était à la cir­
conscription d 'Embabeh. 

Un arbre généalogique 

Ses concurrents ne !ai·saient 
que dire : - Le Wafd n'a-t-Il 
pas un autre candidat que 
ce Juif marocain ? 

C'est en vain que Mtre Zo­
heir Sabri essaya d 'expliquer 
aux électeurs qu'il était un bon 
musul'man. Les électeurs ne 
voulaien~ rien entendre et un 
instant ~ftre Zoheir SaL'ri 

:llllllllllllllllllllllillllllllilt!IIIJtllllllllllllillllll':' 

L'immeuble où elle loge ne contenant pas d'étable 
p0U1' les crgamousses,, 

--:~ 

LA FIANCÉE 
TENACE 

Aime-moi ou je te tue ! 
Un fonctronnaire a d~ma ndP 

an P arqu"t dP ~finieh de 1~:> 
protéger contre sa fiancéfl qu.,l 
men•ace de le tuer au cas 01• 

il n'avancerait pas la date du 
mariage. 

L'Pnquëte a établi que le"' 
sentiments du fiancP s'Maient 
un peu refroidi's depuis qiJP 
la jeune fi•ancée avait é!é ac­
cusée d'avoir volé des remèdeP 
à l'hôpilat où elle travaillait 
comme infirmière 

Le fonctionnaire avait ml>· 
me demanda son tranBfPrt 
pour échapper à la jeune fille 
nui ne f•aisait que déooser 
plainte contre ~u~ 11;u poste rl.c 
police et au n:nmstere des ~· ­
nances. 

Ce malheureux fia.nct> vient. 
de recevoir une lettre où la 
jeune fille J'avise " que ça fi­
nira mal , et r~u 'Î:Ile le tuerait 
s'il ne l'épou'iait po;v~ 

L'enquête continu& 

Le comité de l'Approvi­
sionnement est composé 
de trente personnes. 

(Les journaux). 

NAHAS PACHA, - Nous avono 
dtt qu~ l~s attroupements et le. 
mant/1!3tation.s sont interdites 

LE CHAOU!CHE, _ Ce n~ :.Ont 
pas des manifestants. Ce sont les 
membres du Comtti. de L'A.pprovt.. 
sion1<em~nt . 

Le tunnel qui 
ne finit pas 

Avec une désinvolture ... totalltal- tîcnnP n'aurait-elle pas le droit 
re. les Nazis raflent en France de votPr? 

1 Le pain que ~ 
~flous mangeons Souvent femme varie ..• 

Le nouveau mmt.>tre les 'r•·a­
vaux Publics a demandé à sa­
voir où en étaiPnt les tru1·aux 
du twmel de Choubra. destiné il 
remplacer le vieux pont qui re­
lie Jus::ju'à ce jOU!' la capitale iJ 
une banheue qui ne compte pas 
moins d'un quart de million 
d'hab1tant.s. 

occupée tout ce dont Il• ont he- Les féministes font obst>rver § 
soin La néc,."lté de se procurer~· qu'étant donné qu'on reconnaît 
dU trronze pour 'R :abr!cR lon du , , fpmmE'S le drOi df' S'iSCrire 
m"'érlel de 11,'Uerre. leur a fa!• Je- aux . · . • 
te!· .c 1r dé\<> •r '"" le' nombreuses aliX parts Pt d occuprr de., 
stat>1es. cou ét dans ce métal, qui foncl ions publtquf's, il n'y a pas 
ornen les p!are~ de Pari' lieu de l«>s empêr.her de voter. 1 ~ 

Le généra: 1·on Schaumbur.,. gou- ;:: 
ver eur militaire de la place .de ·--- 1 ~ 

f.A BOURSE EGYPTIENNE 
.,...lf,!l-t~CHE 

..... 0~ 

l7).60 (7 hca, .. ) 
'l'()pr rn.. re"· 

C tH ORIENT.I.LE Of ~t!~LICITt IS tE-) 
li4 dae!tur fil etl~( A. ST " RASBLSKI 

mprururl• d• lo 

UNE COMMANDE ~ 
DU HEDJAZ 1 

§ 

ma•tdé au gouyernement égvp-~ ~ 

1 
tle d q certs e nloroes ~ 
;it'lu· lee~ de ;,c,l.- Ol.lr Hre Pm- ;; 
PloYées par •on Cabinet Rn- = 
·a 1. 

-Lorsque Je Cabinet :-<a-§ 
h:ts \'int au )louvolr 11-~§ 

quantite'• de hl~ sc trou-~ 
'a nt d:~ns le pa :v~ suffi-§ 
sail'nt tou t au plus pour~ 
lllH· durf'p de 4 jour•. § 

l' n mr>dPt'lll racot1le l'h istoi 
re ;;utl·ante : 

Aprè;; a1u:r au:;rulté la fille 
d'une darne de haut li~nage. 
tl s'etait toumé vers sa mère 
en dtsant : 

T.a situation SE' détendtt~ 
à la uitr d(' J'offrr failr§ -- Yotre fille, Hanem, a be-
uar le Cabinet d'acheter le§ soin dun changement. 
blé â. un prix supérieJ• ? ~ Sur un signe de la mère, la 
celui des tarifs § jeune fenune quitta la salle. 

:Ital• la crisl' n'était pa•~ La hanem dit au docteur 
Pnti~rement résolue. Lr§ - Comment dites-vous que 
lou• où IP C•binet conclu•=: ma f!lle a besoin d'u11, chan­

•-- _ ...... _ '-~"Q"-' ~ "'~'ment? Elle a ét.s ma1·iéf' et 
'""' .~ -i"orcée rois f:lis r.:.le A ren 

l'emploi du blé destine:! 1 \'0 ,1! dix ul~iniers et sept 
:~ux b-Bupes, le~ quantité•~ femmes de chambre. ~uel au­
rtP hl~ se trouvant ''?Ë 1 tre changement préconisPz­
E!!':vPtc ne pouvaipnt ser•11r§ 1.011 g? 

SOCitTt ORIENTUE OE ~"0 ~ITt tS.A .E.f 
(P. c. c " "~· 

Des nrdre- ••·t étP d• 1111,-, 
p• ur farilil•r 1 exécution de 
cette commande. 

OUl' )lOUr une durée dt> •li '~ _ Jp crni• (]n'elle de,·rait 
= }.urs. Ë rhanç:Er de mértec1n. ~!adame 
~fllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllillllllllllli'F 1 répond;t le yraticien, 

Un ancten député avait fait 
observer qu'ù entendait parler 
de ce tu..'lnel depuis sa plus ten- ., 
dre enfa11ce. Des commumqués 
officiels annoncent depuis de 
nombreuses années que «les tra­
vaux se poursuive .1t . ve-:: " :.­
ri té .» On se dem:Jnde où en (;e­

ralt le projet si l'on n 'avait pas 
fait tellement Q.II!gence. 

Le nouveau ministre d!'s Tra­
vaux Publics est un Ingénieur 
qui connait birn son affaire 
Tout porte à crnu·" que 1«" tun­
nel de Choubra n~ tard r~ pao 
è !tre ouvert à 'a crrculation. 

seize jours. Elle est accompa· 
gnée d'éruptions et de symptô­
mes d 'empoisonnement, de mi­
grame-s, d 'inflammation des 
yeux, d 'assèchement du palaiSL 

Le Dr. Kamal bey insiste sur 
Je fait que J'hôpiLal est Je seul 
où la. maladie pettl. étre traitée. 

Celui qui a déji contracté ce 
mal se console à l'idée qu'il 
est immunisé pour une période 
plus ou moins longue. 

LES JEUX DE 1 

LA POLITIQUE 1 

ET DU HASARD 

Nous avons appris d'une per­
sonnalité - un ami intime de 
1\ahas pacha - que le prési­
dent du Conseil songe sé~teu-
5ement à supprimer les Jeux 
d~ hasard. 

Des contreres ont rplevé ~et. 
te semaine, avec surprisP , 
l'arriYée aux course~ de plu­
!;iPUl'S personnaJi'tpc crc•an~ tar­
hnnrheu, Il ont. m~me cité le!> 
noms de diplomates et de no­
tables. 

Le tarbouche courra un dan . 
ger sé rieux, cel été, depuis que 
son prix a qnadruplé. 

LES ECHOS 

Cabinet du Grand Chambellan 
Samedi, 7 mars 1942. 

S.~l. le Roi a chargé Hussein 
Zoulfikar bey, maître des cé­
rémonies, d'assister à _l a sol­
rt>e donnée par la socteté cop­
tP de hienfaisance «Samaret. F.J 
Tewfik, (}tl Caire au Théâtre 
Hoyal de J'Oprra. 

S.A .. le Prlnf'e Yom,er Ka­
mal rait du eanotare. Il con­
saf're deux heures par jour 
à ce sport ra ,-orl. 

Cependant le lewa Omar 
Fathi pacha, aide de camu 
en chef rle l'.~r. le Roi. fait 
beauroup de nuuche ~ur la 
rt-re ouest de l'ile de Guézl­
reh. 

La marelle est au"l le 
•port faYorl de Hus~~in l'lr­
ry pacha et de Abdel Hartlld. 
Sollrnnn padta. 

Leurs cigares favoris 

Né,o:ulh El Htlaly hey, mi­
nistre de I'In•trudlon llll hll­
que, porte toujou1·~ dnt" sa 
J>Oche dl\' gro~ cigare•. JI 
fume cpntlnuetlement. ~lak­
ram Ebeld pacha, fume au•­
sl des cigare~. 

Quant à 1\ahas pacha, Il 
ne !ûrne pas du tout. 

AU CAIRE 

CJNI:iMA& 

ROYAL (Rue Ibrahim pacha\, 
Tel. 45676-59196). 10 h ~o. 3 h 
30. 6 h 30 et 9 h. 30. - cm t~r­
natlonal Squadron», avec Ronald 
Reagan et Olympe Bradne.. 

DIANA CRue Elf! bey. Tel. 598311-
50591), 10 h 30. 3 h 15. 6 h 30. 
et 9 h. 30 - «Back Street.. avec 
Charles Boyer et Margaret Sulla· 
van. 

Mi!:'l'HO !Soliman pacha, '1 Ct 

59018). JO h 30, 3 h 15, 6 h 
30 et 9 h. 30. - «Phlladephi' 
Stor;•». avec Katharlne Hep 
burn. Cary Grant et., Jame 
Stewart. 

METROPOLE (Rue FOuad le• 
pre!~ de Clcurel , Tél. 58591 1 

JO h 30, 3 h 30 6 h 30 p' 

9 h 30 - «Dive BombN'», ~v~ 
Errol! Flynn. Fred Macr.Iurr­
et Alexi• Smith 

Les iuges égypti~ns sont sur. 
chargés. L'autre JOUr, le pr4-
~ident de la ChamhrP cor.re!'­
tionnPlle avait à examml!r 
t.roif cen!r; proCè'> inscrits à 
une même audience. 11 ~om­
mença snn examen depuis Q 

heurPs du malin A 6 heurl!a 
du soir on en était à !.a 150ème 
a ffn ire. 

Lr> jugr fi t alors acter au 
prnrr·s-verbal fi;t'on ,levait l.a 
«énn ce pnrcP qu 1'1 n y av!llt 
pni nt c]P lu mil-re ~]pc trique Au 
tribunal. Pn grand tlomhre 
rl'avocats, d'accustlo;, rJ, té­
moins et de rictimes durent 
A'en aller, a)Jl"ès avoir train~ 
pendant tou!e la i,ournée dans 
les couloirs du tnbunal. 

Tél. 58255). - A partir de tl 
heures. - Dîner et a ttractlon.s. 

METROPOLITAN DUG-OUT (R).le 
r.nP-,n ...,~cha., Kasr el N11L ­
I\ttraction•. 

MOGADOR (RUe Gala!). - Dan­
cing, Music-Hall, Attractlona. 

DOLL'S (Rue Malik& Farlda), 
Tél. 40116). _ Restaurant, Ca­
haret, DanciniJ. 

CASINO OPERA (Midan Ibrahim 
pa cba). - Cabara~ et Attrac­
tions. 

CONTINENTAL (Midan Ibrahim pa.­
cba). _ Chaque soir, dlner aan­
sant; Variétés. 

A ALEXANDRIE 

CINEMAS 

ROY AL. - Tél. 2632fl 
Wlne» avec Dona ~1assey. 

cNetr· 

Sir ~Til es LamJJson aura fi~ 
aus au mol d'août prochain. 

RIALTO. - Tél 2;4694. - cMa~­
poweu avec Edward Robm•o • 

S.,. .. '· · MorJ€-n~ Dietrich et Ueorge 
Olne, Tél. 59695). 10 h. 30, 3 h.l R·;·ft 
15. 6 h 30 et 9 h. 30 - «No, · · 
No. Nanette». avec Anna Nengle RIO, _Tél. 26343 _ «You'll ne~:er 

,LE SAVANT 
DISTRAIT 

Le doyen d'un des Facul­
tés unwersitarres qétraye la, 
cl1ronrque des 1ournaux par 

l\1 
58542). 10 h. 30. 3 h. 30, 6 h. 30, 
et g h 30. - «Texas». avec Wll­
l!am Holden et Claire Trevor. 
«The Of!icer and the Lady», a­
vec Rochelle Hudson. 

.t:.-rt.I.;,L. ... 

l\ll~ .... -'-.1 

40254). 10 b. 30, 3 h 15. 6 h 30, 
et 9 h 30. - cJ ·aime les dé­
fauts». avec Tahlya Cutoca-

sa dtstraction. LI 
Le doyen aurait l'année 46479), 10 b. 30. 3 h. 15, 6 h 30 

z tu et 9 b. 30. - cWaterloo arldge». dernière acheté trois comp e • R b Ta 1 et Vivien 
du même .tissu et de la mê· ~v~ch <> en Y or 
-" rnul,ur L'autre jour ou- e g · 

blfa,nt d.éj(f. qu'tl avait pris 1 ROXY (Hel\opo!ls, Tél. 50038) • 
son bain, il plongea dans sa 
baignoire tout habillé LP p/u.ç «Nive Girl• avec Deanna .Jurbln 
brau c·rst qu~ Ir dOJ/C11 ra- ,1 .~/.\ O:> _,; 1 ·"'-- ., ·1. 1..' 
Cott/1' lui-m,;••tr r"tt~ l?istni· C:ABARE'; iS 
re en di.~arzt que depui', ce 
jour, tl fait très attentton. (Emba.beh - Za!IlRlell., 

gct rtch» .,,·cc Fred Astaire et RI­
ta Hayworth 

MOHAMED ALY - Tél. 25103. -
«ln the NR.\'Y». a\ec 
we:J. Bud Abbott 
Costello. 

Dick t-o­
et Lou 

MAJESTIC. - Tél 29014 - cF~ce 
1 behtnd the ma•k» a1·ec Pe•er 

Lorre et •Lone wolf keeps a. d~te•> 
aYec warren Wl11lam 

LA G o\IETE. - Tel. 25225- cJua­
rèz» avec Pau • Iuni et Bet:.e 
Davis. 

ROY _ fél.' 24424. - cLtt·lp Nel· 
IY Kelly» avec Judy Gar!and et 
cTell no tales• avec Melnn 
Dougla• et Louise Blat! 

REX - T~l.: 22603 - .r c voleur 
de Bagdad• en 'C"hnic,lor 

cos. ro Tet ~2999 <L86 

:l.!11le et une Nuits», a\·ec 
&aseu. 
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i;~ BOURSE EGTPTlENNE DU DIMANCHE 
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(Suite de '" 11age 1) 
A la fln de la réunion, quand le Fuehrl'r arrh·a rt offrit un llanquct à SI'S Invités, Il dl'­

manda au comte Galeazzo Ciano, repré~entant l'Italie, Pt à \l. Srrano Sunrr dt> le sui,•rr dans 
une autre pièce. L~, en pré•cnce des amba••adl'urs r<pa~rnol' Îl 8rrlin Pt à Rome, unr petite 
confér!'nce udrs trois Puissances, PUt lieu. Blcon qur l'l!:~pagnr ne fa'~" pa~ parUe de l'AxE', elle 

en être pris sans trop ùe d-an­
ger. 

DIMANCHE 8 MARS 1942 - 3 

L l• Le c),!l•rl' a ann ne~ avec torce a Po ltl•que tdm'lcur et trompe te QIIC le ml-
1'\~tre de I'APPJ'0\1 tonncment s'est 

_ _ 1ntE.-fl' ~ dtn il rcntt.:·nt. a ln qucs-
nan la r \l 1 1 'J lion de' l~ •ume, eL a donné des 

en•e " 'ne nn. ·' · ordrec à l 'n<lnt tli tr!ltlon des Do-

l :'\Jnustns;hn \mlne rt·•·auuc 1<' ... ~r:ln- mnlnP dP !'HnL !tour nccroltre les 
cl(' ... liJ.:"ne' clt.: .. la .... uuatlun JWiitiquc supcrf!cle· cult\ 'CC-i en 16!::umes. 
ùnns le~ poinl ...... ul\:ant ... : :\fais nous ~n\olB. que cc-ttc dé-

1 La sltuallon pol\ !que corn- clslon l\'Blt dép été prise sous ~e 
menee à s'éclaircir. 

2. )..a st•uatlon Internationale ~a!~:~~~ .. :~éCC~C~lll<~Jl C~~~·aJ\: !~ 

OU al-je entendu parler du re- jf' à la maison de con,•enable fnt tralt.SP en alliéP, Pt mèmP·en alliée d'importancP. La rai<on: la forrp décroissante dco l'Italie 
pos dominical? En rêve, en pour de jeunes mariés? Je foull- rend I'E~paJrnl' cot la France vlrhyste e•~cntlelle~ à ln r<'alisation rl~' pro.lPts d11 Hitler. Pour lui, 

Imagination? Non, pourtant, le dans 111, . louiilib et j'en re- I'F.spa~:nt> l'st Il' bastion occidental de son empire européen; <·n mrml.! temps, c'est sa tête de 

Les commandants de l'armtl~ 
régulière pspagnole sont au 
contra ire a hgnlument hN<tilrs 
Il. I'Pntrée en guerre. Siln~ être 
aucunement pro-hritannirpleR, 
ilg j;avent fort. hiPTJ. en rp1rl 
Hat se t11nuve l'armée e~pa­
gnole, aprèl' les trois an n~es 
de guerre civile dont Je!'o P.trets 
pè~Pnt encore sur IP pays. Le'< 
principaux chefs de l'arn.~e 

est en rapport avec la slt\tation nls re ac•ucl de :·appro\'blonne­
POlltlque. men• qui en a ordonné J'appl!ca-

3.- Les Saadlstes ont décidé de 1 
poursuivre leur actll'llé en dehors 1 on. 
du parlement. 

1 
4 Les ropports du Cabinet avre 

les divers milieux sont des ·~ell­
leurs. Soyons llUisque la phra~e existe. Pri'U\'e tire un sa<' de daim blanc con- pont vers l'Afrique. 

5.-Les wafdlstes ne compten p~s 
lal"'er à leurs adver~alres des siè-

qne j'en f~is mon titrP~ Alors? tPnant un flacon de parfum ln- . . , . 
Paraît qu'U y a des gens qui tact. C'est parfait! Je filp et rr- DP~ !nrhs_crétwn~ auxquelles \~ Snner s ~st 1:-JJFO•' nllrr Ln prPI.Pntlon de :'11. Suner 

'l'" l'Espagne est plus unie 
'l'le< jamais ~;emblait qnelque 
pf'u optimi~e. Un demi-mil­
lwn de sel! meflleurs hommes 
~ont en ~ et un noml,re en­
·nre pl-ir& ~d gtt. en vrison. 
r.tuant a'UX dJrlgeants ac:uels 
rio> l'Es~ Us sont didRés 
et~ en un grand 
NJI'llbnl d9 eHques. Le~ Phoa · 
l;;ngistea 'fanatlqu~s d'Espagne 
&•mt en favG'Ur d'une entrée 
rit guerre &m cOtés de l'Al­

lemagne. M. Suner accepte­

rait volontiers de tenter l'a­

venturo si le risque pouvait 

, 
prevoyants «<~erventn le repo~ dominical... garde machinalement, dans J'es- avec ses. am1~. a \1 su _jet de ce qlll ae pe.ssa lQ] s dr c·:•tl" en 1 

Comment sont-ils faits? Ils ont calier, si j'al mis mes soulit>rs ~ére~ce, 1! app_arait que ~e F~ehrer ét~!t inqu1et. n po_rp tr/>s 
un ch nee ln- avant de fer- mqu1t:>t, au SUJet de la ~ttuahon en L1bye. « Il fut 1'1 o::Jl111'1 -

ges au Bureau de la Chambre. 1 

UNE ECLIPSE 

e _ ~1 J -.~Nvwwv\M\MM.'WW\1\MMN\N\1\M'' mer la porte. En / ble. je ne l'oubliPrai jamais n dérlara. \oi. 'Suner. " Je lui 
:~~~~s \1 e ~ f ' effet, Il m'est ait dit que l'Espagne était chaqne jour plus ume. , 

e~<pagnole sont le genflral Ya-1 La ren1e "Al lsnetnn écrit en Le !!Baiaghn en~:age le Cabinet à 
rela, ministre de la Guerre, et 1 ontre: a~<urer au pay~ les ennals tndJo. 

qu'ils m'expll- par LUCY arrivé, une fois,,l M. Suner n'a pas révélé quelle répome B a fait aux de-
Cillent comment dans ma prêcl- mandf's de Hitler. Comme beaucoup d'autres qui p.ageni, a'fte le 
fis l'y pren- BERL Y pltatlon, de me courant Il surveille attentivement les dé-velop~ 4o la 

le général :'-1iguel Arand·a, IP · S .E. Aly Maher pacha ne s'accu- pensables pour la récolte des cé-
uhéros d'Oviednu ui tous Pe PAS de politique en ce moment. réales: 
d d t b . q ' Ph La ren1e uKalam el Nassn aJou- Il nous semble que nous avom 

eux_, ren en 1en a~x a- te: 1 encore le temps <l'Importer les 
nent... Car, pour trouver dans la 1 guerre ~-vant de prendre une décision quelconque, 
moi, le repos :oMNV\Mt\MMI\MMt\MMNW\N\MI\N\o' me avec des 

lang1stes le mépris qu 1ls leur n s. été décidé que S.E. Aly .1a- quantités d'eras;;rals nécessaires 
témoignent. Aranda fut rPie- her pacha passera une lon~>ue pé- pour les récoltes futures. Nous n'a. 

ttomlnlcal ç a chaussons aux 

Les demandes du F uehrer 
"" de son commandement mi· 
litaire pour être cha~é rie la 
tàche beaucO\lp moins d·ange­
reui'.P de diriger l'Académie 
militaire. Tandis que \'areta 
a gardé son poste de ministre 
de la. Guerre. 

•eut dir!': sunnéna!l'e, fatlj!'Uc pieds ... 
combinée a,·eo manque de ~les- J'arrlvt' l Hélio. La maternité 
te, re~ter sur pied sans a-voir le est pll'ine de vi~lteurs. J'avance 
temps d'essayer une chaise ou 'l'ers lE' lit où sourit mon amie, On disait que les désirs lm médiats de Hitler étalent· l 
un fauteuil ... Vous ne compr<'- un miochE' dans chaque bras ll La permission pour les avions allemands de se ret~dre 
nez ·pas~ J·:h~ hit'n, ,·oie! mon dl· _ Prends ceci, ma chérie, un en Afrique en survolant le tPrrltolre espagnol, et en refaisant 
manche d'aujourd'hui. cadeau pour les E-nfants. leur plein d'essence aux aérodromes espagnols ; 

.J'al ju•te Ir' temps t'nsultf' de 2) d<'s facilités pour l'envoi de matériel de j!'Uerrc en Afri, 
D'abord, les gosse• ont com:é. r<'ntr<'r <'Il vill('; j'al n•prls lt> que, via la Franc<' et l'Espagne; Généraux et financiers Chanh, cris, pleurs, à partir de même mHro. LI' r<'rcveur m'a 3) l'f'mploi d('S hasrs t:'Spal!'noles dl' Tangrr et de Melilla au 

fitll: hrurcs du matin. Ensuite le• 1 <'gardt\ drôlement. Tl dt'vait sc !\la roc, Huel\'a à l'ouest dP Gibraltar. Vigo, la grande base espa­
dome•ti<JIIt'S vous boult>\'!'l'St>lll· dire: r'rst l'lie ou son sosiP? gnole sur la C'ôtf' nord-ourst. de l'i\Uanlique, qu'on croit étre 
la maison pur trouver un balai Fnfln. 'l'olcl les mariés. Ils ont. déjà Iarg!'mcnt utilisée par ll's sousmarins allemands. contre la 
ou ponr rhrr '1<'r df's aJlumetes. J'air troublé, surtout eJI<'. de s'pn- '·'·' ,~ 
Je sui~ au lit, mals .i'rntt'nds trndre appPler rc:\Jndamt>n, .TP 
tout. Faut me IP\'er pouz mettt;e lui mrt' mon petit cadeau dan' 

guerre 
bon ordre au. tapage. e' m,a- lrs main•: 
ht>url.'u: locata•rrs du d!'ssous. l lis cleviennent cramoisis ! 
Ils ~oi-rt'nt St' dl~<', dan~ _leur Qu'y n-t-il':' ;\lon cadeau ... 
demt-sommrll ~a final: uTtens. _ c·e~t gt'nfil à tot, me dit lt> 

Au commencement de l'année dernière. quelques-uns des gê­
néraux les plus entreprenants é tait'nt sur le point d'effectuer 
un creoup d'Etatn. Ils voulaient se débanasser de Suner' et deS 

Phalangistes et instaurer un régime militaire. Le généra) Fran­
co devait demeurer à la tète de l'Etat à titre reprPsentatif. c'est dono d1manchc, au,Jour marfP. Mals c't'st un peu trop 

d'hui? ... >> tôt... :-.;ou~ allons v sonl!'er, 

Ensuite, .l'expédie le bazar et n'rst-c·r pa~, ma ch~rl~ ? , 
les enfants au jal'din •. Te dois mc 1 .Jr. mr sm; trompe de p~qu;t~. 
rl'tHlr<' ;, 1 o · ·1res 3 Héliopolis Crlu1 qui etait d.rstlné a 1 ac­
JIOUT féliciter unr amiE' d'avoir ronrhre, }e J'ai donné aux jeu-

Par dPs voies riétoum~es, le 
gouvernement brita nn iqne clë­
vait être ·~lpproché pour qu ' il 
fournisse son aide, mais com­
me Lnndre.s désira1t ne pas 
sr mêler de IR poHiiqne inter­
ne de l'Espagne, IP~ généNJ.UX 
apprirent rapidement CJUe lr:·ur 
demande éventuelle ne serail 

guerre civile contre la Répu­
hliqne. 

La panvrP.té causée par le~ 
l11ltes intpslinrs, le blocus hn­
tanniqne e~ la guerre sons-ma­
rine allcmandf', et le f·ait ql1c 

LE BEY. - Cette chambre ne 110u~ 
une à deux lits. 

convU:nt pU$ ... nou.s en voulon~ 

L'HOTELIER. - ExcuseZ-moi... Je ne 
mariés. 

savais pas aue t:o us étiez 
(Akher Sa'a). 

mis au mondr des jumraux . nrs maries. Pt ' 'i re-Yer,a. 
LPs ma~asit . sont ff'rmés; .ic' n'ai Rentré<' chez moi, mon mari 
qur Il' t<'mps de fouilrr dans la mr pr~sente ~ drs Hrange_rs qui 
nombrPuse layf'tte quf' :i'ai rclé- TÏf'tlliPnt dé.ieunf'r ... ct nrut-Hre 

tant de travailleurs I"Oilt mq.rts, rlode dans sa ferme d'El Kasr El\ vons aucun doute sur le fait que 
Akhdar. le Cabinet peut compfer sur la 

Pll1pri on nés OU exilé ont r é- ESPOI.R S.\.\DLSTES bonne volonté des autorités hritan-
duit l'Espagne à la fa mi ne. niques pour obtenir les quantités 

I'Uér dans nnt> arn' irr. .Je resteront ·ils pour le dîner ... )J•3s reçue. Le ll11UH[Ile de !nain-d'oeuvre Par ailleurs les Saaùi>les en\i- d'engrais dont Je pays a besoin 
prPnds au hasa~d de.u~. pait•cs d: j A quatn·. h!'urrs, les rnranl~ 
chau"ons, d"n~ h~'""'. ct. dr. ont rr~u des ramarl!dE's dl.' jeux. 
culott<'s ... Ainst .. 1<' n arrn·erat B•·rr, n•rs minnif. quand .ir corn­
pa~ lc's main~ \'Jd.-s. m<'n~ais à p•·rndre la position 

a empêché même les répapa 
1 
sn~;CJtl cl'autrc I>erst>c<·tircs ~i l'on L'Egyptc ne peut sc pasMr d'en-

Les capitalistes et les grancls tion. indispensable~ clans de 1 en croit la renee u.\kher i:'a'an: grnls C'himlques. Les engrais natu-
propriétaires fonciers r>spa· nombreuses villes bombardée!" l Me. Ibrahim Abdel Hady; ancien , reis sont insuffisants. Du reste ie 
gnols mani'festent !ll'l t'gal clé- t · . , 1 [' ' ministre des Travaux pubhcs. ren- grand hesoln que nous avons d'en­

- rots annees . apres a lU 1 contra l'atltre jour un député waf- 1 grais chimiques est sensible dans 
sir d'h·iter la gurrre. Bien de la guerre ctvtle. ' 1 dlsLe, Abdel Wahab bey Abdel Ra- 1 1e fait que le fedllan qnt donne A onze heures ~" dols i>trr rle hori7ontaiP in<·nnnu~ d!'pui• tant 

noun·an <' 1 dlir pour assi•ter au d'hrlll'E'S j'l'ntrnds unr voix birn 
marl~ge d'un -vio•u" copain, rioli- connur. dans la chambrt> à cô­
batairr cndurri qui a fini par sr té, qui m'app(')Je' a\·cc inslstan­

qu'ils eussent appuyé le gêné- zck et Jul dit: 1 rtouze Rrdca; de ble s'li est bten 
rai Franco con: re les R{opu- L , f •, t -Qu'est-ce que c'est que ce 
blicaiiiS, ils n '•avaicllt aucnne e $ re U g 1 e 5 en 1 parlement que vous allez inaugu-1 
conf,ance clans les Phalangt!l- • rer? Je parle avec vous que cette 

dfgr\rr. Q11P \'~1~-k offrir au <'l' : 
couplr? Toujours pas lt' trmus - Virn• ,.;tr, mamy, 'l'if'ns ml' 
d'aller faire des achats ... Qu'al- chant:Pr, ,j'ai fait pipi au lit... 

tes et ils déplorent IPS candi- Amérique latine 1 assemblée ne slè~~:era pas tro!sl 
t ions "a narchil] lH'i'» actnrllrs. mols. 
On pou 1-,ait rrmn 1'fJIICr ré<:r·m- Environ GO.OOO .Espagnnls eu- - Et pourquoi? demanda Abdel 

!~!!!~~~~~~~~~~~~~!!~~~~1!!!!~~~1!'!!~~!!!!!!~ Pnrent la chfmce de trouY~r Ra.zek beY. J !:f lltCIIl une antre figure, à l'ar- . . 1 -vous me comprenez parfalle-

l rièrP.-pl an polilique, anl'lsl pro- rle::; navire~ IJlll. es tPan!<por- ment.. se oontenta de dire l'ancien 
fonrlémrnt rlr'çue de l'expé- tèrrnt en AnlPl'lfllle latme, la ministre. 

*·· ri~nce espRgnolr, et c'r'tait plupart au ~!P.xique où ils fn- ENTRE LES SAAIHS'l'ES 

&Ont '"""' es " a guerre pour A Ll8marrne. c0mmerçant qui' finanç•a. la PRÊTRESSE 
1 

Les oénéraux, qui ont aidé le Caudillo cl triompher de 14 République, cellt:; de Juan ~Iarcll, le riche rent chaleureusemPnt accueil-
L--til ... l l' lis. Ils furent envo.v!'os outre.- ET LES LlRERAUX 1 

mer seron t_un pltf~ qul étai~ 1 Les Saadlstes ne seraient pas en D E TER p S 1 CH 0 RE :mmlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllTIIITIIIIIIIIIIIII!IIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItllllllllllllllllll§ ~~~~:: Jcl~é~~~u~m:Rfqu~e q~; t~:;::s~:~m;:n:~~~ 1~: L~~%:u:.o!~ , 
;: Par snite dn manque dP na Les Saadlstes disent qu'lis ont 

=Li\'res ... Livres ... Livres... et l'il:)flnl il ne pouvait y avoir de 
: Belles éditions de New-York, rapport!; ftnls. 
:journaux de Genève et de Lon- Entre le Visible et L'Invisible: la. 
:dres... Voici lé demler Romains, corde raide, La corde raide à tra­
:vo!c! l'"Allem.agn.e" de Ludwig et vers Laquelle Le père Zund.eL fait 
E"La Guerre n'a pas eu lieuu de passer admirablement le courant 
:Max Beer, Publications venues <le cher à L'abbé Brémand. 
:partout: journaux de Ja France LI- L'Athée donc, ma.uval.! oo?tduc­
;:l,re: volet "VOix de France" de teur de 14 cltalflUT. Le Cr011ant: sa· 
:New-York que dirige Je fils de turé. Entre le cieL et le gouffre le 
:=Maurice Barrès qui vient d'écrire Dout~ur. secoué pa.r d'intermitteli­
:un livre sur Je général de Gaulle, tes et subtiles ondes, s'i11terroge et =11Franre d·A bo•·d" du Tchad, "Le rêve. S'il S1agite, 1tt cnrde ri..sq1Lera 
: c lairon" des Indes. "Fra11ce T011- de romp'Te et Ir charme avl'r Pou.r 
;:Jm1rs" et "l-a Rrv11.e du Caire''. pa.•.•er, il faudrait s'a!légt'T dR tou­
=volc! la "Fr11nce Libre" de Labar- tes les mauvai.•es pensées-. CO?lt­
;:the et "FranrP." le quotidien fran- ment? 
=~ais de r..ondres. Volet également La voi.r dl" l'admirateur de Mo-
;:ies prières d'Insérer: dans un mols réa.• rPmontP le passé: 
=toute l'o<'uvr~ liu !{énéra.t dP llRttl- ~fauvalses pensées? comment 
;: c che?. Hutchlnson. encore un sals-tn? Ce n'est qu'une Illusion 
:1ouvcm1 Mnrltaln. l'llcorp un non- d'optique. Dnutes, sl tu chéri~ les 
;:veau Maurois. Vole! encore aux certitudes. Mot, je ne crois pas. La 
=ért!Uons «Horus• du Caire des fol est une question d~ tempéra­
= trnductlons de poèmes de J3aude- ment. 

'--'-"111'--'+li'--H!":---'-HI'--11I..,_-:..f.f"-:~·nu;: virP1<. seul un nombre limité prouvé qu'lis constll.uatent un o;rou­
;: rrluA>it à partir. 11 fut décidé pement blen organisé, puisqu'au-__ ,_._,. . cun de leurs membres ne s'est pré-
E:quE' ceux dont la vie était en senté aux élections. 
E danger partiraient les pre- Les partisans du Dr. Maher pa.­
: miers, vu le rôle if\1portant cha ne cachent pas leur dé~ap-

..._'--111'--ttt-...-ilt--11,.._-11t-_,.tn-._~! E:qu' ils avaient jouP pPndant. l~ polntement de vo!r les L!hénlllx 
:;guerre civile. Chaque parll refuser de respecter la décision 

lii;;,.i..jla!i;;;;,i.ll!.i~i..~iiii!!~~~W!Iîi;;;!W ;: 1)olitique, représenté .Parmi _les de leur parti pour le boycottage 
• des élections. 

de la NRF Il ne reste pas grand'.:; émigrants, eut sa proporc!On Certains Saa<llstes vont jusqu'à 
chose! SI l'enseigne de la malson;:cle pl•aces à Lord des b~teaux. souhaiter une séparation en règle 
est la même l'air y est différent et= A cause de cela, la putssance de leur part! et des Libéraux. 
aussi l'esprit de ceux qul l'babt.:=relative des différents partis SEDKY PACHA 
tent ... Que d'absent!;! 0\J sont IE:dut être établie et un recense-
g_rand Claudel, Arland. ou sont Jc=ment. eut lieu parmi les émi- Les saadl~tes en veulent au~~~ 
fter Suarès, l'lntranslgeant Benda= 
et Pierre Jean Jouve et Jean Wah ! :grant~. ~ . . à Sedh~ pa!'ha: 
et Gabriel Marcel et Jean Prévost= Envfron 800 r _pubhcams es- A la suite de la format.lon du 
et Bernard Groethuysen ?" ;: !)agnels se trouvent aujour- Cabinet Nahas dans les rondlt!ons 

que l'on salt. Ismall Sedky pacha 
Regrets mûleml'nt partagés, on;:d ' hui en Grande-Bretagne. avait !alt pan•en!r au saadlstes et 

pens~ bie~t,. par le "Parl~er Zel-:;:ctont. beaucoup travaillent dans aux Libéraux de suggestions que 
tung qllt ecm.t ·•ous la stgnaturc: les usines de guerre. les deux partis appliquèrent à la 
de Freder!clc Steburg: = lettre/y compris le boycottage des 

"Le directeur de la NRF autor\.;: élections. 
~e tous les espoirs (sic). M. Drieu: Le gouverneme~t Imao;lnez la surprise des Saadls-
la Rochefle n'est-Il pas l'un des: 1\J t.es en apprel1ant par la suite que 
plus hauts écrivains de la France: Sedky pacha posait sa candidature 
contemporalne? A-1.-11 le culte de•: •1 aux élecllons. 
Idoles? Est-li de ces ècri\'alns qui: en e.xl 'l'E'J'l~ lll> 'l'l'lW 
ont comprl~ que l'hat;monle du;: 1 

nouvel ordre. européen ne pouvait: Plusieurs pays, dont la Russie ~r. :\Juhnméd 'J'cll'fll' llinh. nn­
CJue donner a la France un éclat: soviétique ct le iHe,.ique conti- cicu juuruallslc waldl''"· :tt:t.il 
nom·ean dans le concert <les peu = . . • , 
!)le"· !lbt·es et JabOI't.e'IX?." =_JliiCJlt :t . ne rCCO.IIIHlllre d 'tull'l' llllillt• Il' lralrl Jl~IHlnlll lill !'l'l'f!llll 

·~ " 1emp:.;. Il e..,t rr\rnu ù tl~ mrillt~nr..; i 
Drieu. est-il Français, !1. Sic.= gouver·n(•tnl'nt t~spag-nol que cc-

1 A /lkl/1:.'. - Ile r'i<'llS, mon ché. 
ri. ('t' ll't'lUlf 1w.~ 111011 man! 

IKalnnt cl Nnss). 
:laire par M. Bull~n. en attendant Déposer le 11vre du Père Z111J.del 
:1e roman de M. Mérlcl et le et de 110twca11 tourner en rond, 
:; "MarceL Proust" de M. Léon Gui- f Hélas ... 

burg? ;:: lui de TI'I • .Juan Nc~:rin. >t•llfill>~llls tle1111i• l'avi·nl'nwnl rhl l 
_ l 'a iJitH·I . Il •f'rl rie• ttll'!l' tlt• 'l'nn·n' E'ngrRI"e nP donne qne la moitié ·:··=· <t• - En fait ll's nwmhro'S a •• ttg0\1- A!" ur~nn~s rlll \ln ill, rtonl ·" '~' de l'Cil(' qunnJH6 s'Il n'y Il.. pas ;:chard. 1 •:• +!• •!• NOM:BREUX cepcn4nnt sont ceux= vernetnent de droitn ·c trouvt•nt n·.e•l;liiH'. La r~' llf' u.\ldH•r Sa nn , ... d'rn~l-.•ls. 

I ,..HEDRY: un Inconnu pour le - 1 · ïl' d·1 Il' cr t · 1 qui, parml les écnvains de: IJU<' ()Ut' JH'II cpaqn cs · n~ · ' · Nous avons (•tcncltl \a culture <If'~ 
---VOICI tin petit fit·rp d1L R P 1 ~rand ])Ubllc, malgré un re- France, mènent la bonne lutte a-:;moudc. l\1. Nc~rin, l'émitu·nt ~a- _Notre c'onfr~r<' Mohnmed 1'ewrtl;: rl-r~nles. mals t·cttc nur::mf'ntallon 

· · marquable recueil de contes dlrcc- · Dtab dit que la uucstlou de s!l = z11ndcl que t1ous drvon.~ à l'li· vec la bonne arme. ce Qul n'est= va nt riUi dirigt•a la Rcpuhlitplc . · · · de l';trTt''1 <' ne su[fi•·n pas peut-
__ -,,,a"'l.lité de M. J.R. FrcclrtPr rt tement écrits E'll francais qul vaut pas aisé dans un pa~·s. où la cen-;::,.S)J',L"IIOI(' au cours de dcu" an- cnndlllaturc> 1 nv,\IL Pl'(•orc·upé pcn-J étrc " c·t>lll!lClls<'r la p~nurle d~s 

v le metlleur Cossery; ma!Rré de très è 1 ' ~ dant deux JOUrs -' 
=ctont la prt'ssc n'a nuère pari!!, fidèles traductions de Tewf!ck el s•;re sévit avec la dern t re r gucu t·. ;: n'es dr g'll<'l'l'l' dvilc se trou \'l' . - . . cn~rnls. Il nous 1nut <!.,-, cn~:ral• 
::~~AlluslonR" l'tLminC1H;cs rt d-'1l1lc ou les rna1sons d'cdttlons tdircc _.. c ' . . . ,J';\_1 l>O~!'l' ctc~n~ n\llts hlnn- sl nou~.< voulons ttctndr un dP;;-!è' 

Hnkim. Il publie aujourd'hui, aux tion: Chardonne ct L.F'. Céllnel:: eH Anl!'lcl<·•T<'. 11 <·n est de me- che~. <Ill-li. L:~ vcJIIC du dernier J fa\·o,·aJ,Jn e' ,1110 t>t'Ollttcl'ot1 <. ul.Il-
- PlLreté cl P. !orme valàirnnc C11L'il édnto d "L sc · E t · · · · t d d " • " • :serait bon de mediter en ces ns e a matnc 0/JP 11?11- ont fermé leurs portes à la libre:; mc· J>OIIr l'an<·•rn muus •·c r: jour fixé pour 11nscriplion es 1 s>tnte. 
·-"'Jteltrn.s trou~lc·cs. Q1L'est-ce q1le l" ne" des "Volutes" S'li avait com- parole. Et pourtant Maunac n pu =Finances. candidats, j.c me. suis étendu sur I.e u\l·:llrl El )la,rh> l>llhlle un 

~ · u ·~ mcncé pAr ce~ vers. nous nur1ons lé L 1 · · .. - 1 d 1 j tl t>né n1eu de tout 
-_-foi? "'u'rst-e~ (!1U Ill l't'Tilt'? Cc>Jt bi un roman: .. a P rrmsJCitiiC ,- \T . 1 1 ' l 1. c os c 1 nrl,..lc a\ec ce !lll'c "Il' trois cr>-.., trouvé c<>la plem de promes.<eR. Al'land un rceuE>ll de contes "Le•= . >tts n p IIJ,tnr_. r. C'S '~Il 1(':< mon cO<'IIr de m'Inspirer dan~ la hllliiC'O 
:paf!c.• rntre c~s rlrut: aur.•t>01I<. fais nous a\·on" eu <'ntrP-LrmJl' Grfir~". Jacques de Lacretelle 1111 :_tl1PI11hi'P5 du. f.RhillP! ~ ... trou- honnr vole. n élRIL mtnutl Vers 4.1 
-_-Crnt pana.· un guide bienvc1lla111 "E- • H d" p t t d 1 

t ... "• aswu ... our an e ~~ rE>rll!'ll de conte~ égal<>ment. vn =' r>ut au ii!CXIrlllP. T s cnmpre11- heures du malin. j'cntl'ndls une O.N J'Ll;T ( 0.\ll'l'ER :,.r clair pouT qlli dnu.tl' sincer~- cl< là 1 • n Si< F. è t 1 é 
:mrnt. L,. .• autr~s. qtJ.'i.ls nP /i.se1lt t~z· Pus quu e prome e .. cou- lery d~s notes lntttulées "TPI qru:r.;:nenl. des rl"publir~ins bien l'olx qul me dl•alL: «L ve o: pr- · 
=r-a.• CP. lf1·r~>. EssayP.r rie contwin· Coletto 11n " .Toumal ''. Stanlsla':;:rnnnus, tels fl.I1LI1dalerin sente-toi aux élecllons.>> 1 SlJR LE \\AFD 

-
=err lill. atil•n al'n(' ri".' "AIIIJ•Ions" Tes mots dépLacent Fumet directeur des "Temps Nou·-n ·n J hef · J' t · Ain•! fut fait Noire ronfrère se r 

,." r c_ 0 PFU.t-Ure • .. . ' . . .::;; • n.-Jo, e c :;;on::t IS p qtll le\·a. alla à la MoudlriE>h de la l LR nOU\>elle li 1 d l' 
-c·r·t •o11rr d11 Bnrh ""'Ir un r1 ' VP.a1L" lce.tholtquel et E._Mowur•---f11t Ull n1Pn1h1·n t'mpnr·tnrtt c[n po QUf! P a.ppro-
= ·• ' · , .. , "·• nu.-es rédacteur en chef d"'E.~pnt'' (dont= . , •·. ·: .' Charkleh et PRYit le cautionnement nstonnempnt compo!te toutes lea 
:.<Oitrd-murt Pt l'OUlnir le rlurrmM' et: M. Rapn0\111 était Je correspondant:fllliSJPlll',· L<'~hlllr>l' n•publl- d'usage. tra!'"n'les dP sécurité. 
;: Foi. l't>ril<'. Trè.• ath~niR'n, 1111 riF Inn:pUmblP déstr en Egyp\e) ont vu lt>urs revue~; ln-:;rnins. \IYRI'P7. rlrl \'·::J~n. an- t ' 11c ~~~lJ·e rent<' IIRfrll•l<'. la re-r llAn' l'nrilrl<': 
:::nos maftres lmqur.• (!1le no11s i11- df:'r~> et do11 · lt r · 1 1 1 1 1 1 - · x terdites à la suite d'attaQues trop;::f'ien ]·nnrnnlislp rJtli défPtHiit \'lie <tli:>llam,el :-.a.-n. Hr : J .n po.lt Qlll' •u ,. e P"-r e rn n ~-= teJ-rouions nanuère sur la question deo prrrtn · 1 f - · dé 1 é • F 1 •re P eu violentes contre le gou.vernement =lst Rf>publirJue cotnme mini~- Me. Tewflk D\ab a car " ses tre des •inanccs a cs "\~ntn '"" 
=nous répondait cm repn'11a,nt une ou bien encore: 1 d d 1 j d 11 1 b' E'll 11 
=:tormule célèbre: Alors il boit J,c;nn Sc~lumberger. Emile Henrlot §:IJ'e des .\ffaire~ Etrangr\rrs amis que. la velle u ~rn er o~~r J ·une 1>0 t ~uc sta .c. d~ ~ r~ns 1-
- Ce sont des bètlses ... 11 Y a 1 Temps J ont reçu de M. P. Do._ Jn\·au' la D 1 l 11 011 rlPIIX fixé pour l'inscription es ean - tuc un trn tcment r ra c a 

à méme les menso?l()es mlnlque. Je Giraudoux de la llé·=r ' ' ' · · · dats, une volx descendant du ciel crise, un trai!Cllll•nt c llca<'e qui 
:=eu des fols et des vérités. Il Y a des songe.• faite. !"'ordre de ne pas attaquer;:autl'~S, tf'l~ que le cbPf rom- lui dit: «Présente-toi à ln clrcons- prévient toute rechute. 
:_-~au v1~.i~é~I~teé J~~u~i. o;~ie 1~/ r:ol~A~ ~· •!- •1- le g01lVP.T1lt'I>H'11t sons peine de: mmu•tP .T rsus 1 J l'l'lian clet.. !\e crlution de Ml rila el Knmh. ô, C'Pd d'tme r>art. D'nutre1 Pa6rt. le 
:mrd. celle de Calvin ct celle de DE Genè 1•r (Où ·"-' trouvent Mali- sanctions 11ra••rs" :JroJJI·ent Pn Ru~~ie ~ovirlique. Tewflk.» · mlnbrre des Jo'ln~tuccs s' nr r!'sse 
- 1-fcr-Cortstantin Weyer, T'irrre ~· ~ + ;: \fi 11 cle nr pli!' nuirt• an x . Et M. Tcwfik Dl.nh dut oh~ Ir il à ln qnc<tlnn de t'IIRrniH Iél cher-
:Sa};ltv 'l;!'o~a"c;;~.•st rt>l/c du dfeu .Tean-Jour•e. Benjamin Cremf~>ur, ET pollrtllnt ri 1\'ew-York O!l joue:;hnnnPR rPI•ation~ de la Gran- 1 appel de ola volx Intérieure•. <'hn lt assurer au pa).; les 1 gumcK 
:;uorus. ccUr dr .Jupiter et celle de S11rment) 01t nous écrit que Drieu à fi1LIChets termes "Doctor'<:;de-Bretagne a1·ec l'E1:pagne, RE:-oOR~; .\ C'E:O...\R ... do~~ ~o~v~;~~~~en a d~j.\ com-
;:salomon Reinach. Mais cela ré· la Rochelle publie artul'/lement Dilemma'' de Bernstein, d~rectc.-l'a lCien Premier ministr ::"/é 1 1 hl 1 
- soud u z blè • n dans "Lu Now•elle Ret>ue Frunçai- ment écrit t!n a11glais par L'autc11r: .1 . . • \' - - Du côté de• adH•r>nln•' <ln Wafd, mande des engra s c m qucs aux 
§~roïs;, i/.e v7":zO mt'~~~us, iL 1~ ~ ~~: se" une sërie d'articles sur !'•'Eu- de "Coeur". Au Canada, en Suts.•e:~rr:n•l,CJ:IIl a~TJva f dLo~dJT'~S a- la re\'lle !!RO'" el )ou"efn ~N•t: EtaLs-Unis. 
=t'rfohamrd rt caJt,in . .liais tou.'!: ont rope de Dema.ln"'. romande des nLaL'i011.~ d'édition: pre:; ecrou P:m0n ~ a 'ran- •••••••••••••n .naa:::~g::n:::ucn .................................................. , 

:;<·ru en D1c11. Onr reux qu1 1'01~ On sait que Drlru 111 Ro,hclle, /ollctionncnt depuis quelques mo~o:;cr, a Jnflintenu un ~ilPlii'P df­
:rlraicnt rlt.<"lltrr là-dl' ... ll .• rctpur· pllr la wârr dr Frrrlertck Si•'burn, qui nous {/Teparcmt d'cJ·el'/lent•·•=gïle, ~·:1hsten•:111t rlr fain• rlt'R 
:nent aux llalu,rmes de J'roud/mn l'apotrr trè.• llbctzicn dr "Dieu ]Jilblicatt071s. Il est <ttWstion ac·:nppat·itiou~ 1'11 public. Cl'JH'II· 
:et d'Ho!ban/t, No1<s rn rCl'erwns es\-11 F~·nncals'!" li rcmplllc~ tuellcmcrrt d't'rlitn• it '\'<''l'-Yor/; il• :da til il n J'èct•JtÎilll'll' :1~~ 1 ;; 11; ; 1 
:;,.;a AurnutP Co1ntc qui, lui pott/ Jpan Pnul1wn il la lt!ti' de la,, ou- 7U~llt'C!llt•...-: blitton,., du I•.Journ.t~:· cl =:rllldl!t'ILlfitlll d'lill l1111it vlllh 
:tant. /(usait très objecth·cmrnt la velle Rcvnc Française'' oui ··n· .. , GHft' dt·s ":'\hH't.'L~:ntx Chot~ts clt- .. :-. . ' 
:part dl! la foi et de son svstf!mc plus de tntnt;n1~ que lt• no1n" /Jt•- \'alt"r~JJ. dt: PctJllJJ. E.'a atf,•udurd=. 1·n·t· a I.Hlldn•s, ptdll' lt•s t'\lif•s 
:clllt! les Qt'11S tro-p prt?ssCs ete trou .. pui.'l 11/llSit"ILr.~ moi.-r cft•iü, la NHF ,,.,. .• Ct' prt>jt•t St' tl'tl/1.~,· ~n l•'rtulf·t ~ 1 '"'JI:I~Jt!ll:--> 
:: ·c1r des rai ... on . ., éri(Jt>rJt uujourd'llu·i ff'/Atrcut cl Pcui.~ et C()mptr- parmi WJtl. uc·t·llpt!r {Junil'l llult~ru t1t 1-' ~ \1 .. ·t·;.!r in \"1t flanc, 1111P pe 6 

: •n T>rL'\\\~s . Tt·rtrs· "La rut ~s.t au st"~ ' 1 t.'Oiitt.hot.-~.tt-ttt·:s" /lill~ l~'t ep1 St!t:recun pulJt,eur etes etud~s S1l ~tt e mcd~tJn )l,)lc; de T.1HHh€....;, 
__ .._.....;....,_,loll.~!o--_;,.~~~ =H·r.,nte o.lè lrt fJfr.liVt' uOu• cj,r U'-'ll<g Cie lu "I.JI,Julrl~ :\lltUldlllte l 'oW,n<Uleilf t:lo9 "(',m~r. ùe la;:' ,1è ~e 1 èlldant en yilJ~ qn'ulle 

S:t'U>t'UI, L .. !GI ~% olt! LIOn ae Dlell. l:tlve Üolll• ne", 111 fllllf< Ill dl.-, que r;,uln,alne 1!.1 , ... ,..ntnOlCj!le _Ile t••::; 111 or: ~ fo'. !>3r l;iema"ne li r---------------------.-------,.;;d :Ce n'e::;t J..~as un Q(,n Û..l\ f'-l.s.cnne. 1i01ls l'unr, net fli.a Frnn~...e Llore"J Poe"Sie Fro.nç, 1t,:e" J~ ~wu·rcel Ar :t Il. J.~ • • •• 

:: ·nent." Et le ;aoe Wa.;rl ben .4lar, aar.s ie local de t'ancten cu.Jé ca nd cont11111" il 80uler!'1 l'tmtnou = pa'-si' la ma]~m-e pao3tl<' de 

VI.RA ZORINA 

1 t uu J,,eu , au cm s porfai~, à qui Hollywood 

a fœt U!1e carnère tnomphale 

=tlr> la rn bu dè~ Mo'rn~elPlc'.~ q ct ll Nnrcourt SW .. mt" at', m Hell.t -uufrrrsitUiT~"LË'On_ ten r~ t érz irP "p.._ p111"" 
:J, <t tfl~tttant.~ cff' no~ /U( t:•t • ., e1n Rr k ·•PJglHO" de I11ri1"n RD'" et d· '\ JJfJ/emJqllr'.'l dan~ lt->~ l't>r11~"S=\I&t11l1Ps ~un,s HP Q.:lYPnr. p:1-
=.ntll "i"t'lll, "1011\' (/Otl/r•. '/lfll:, loltH Ulft'r rll' rt'fffl'/lf'r }JU1>f1C[llirllt"lll J)flf/.'<itrltHt'."i =• •\.l i'IC!Ilt·t,l if ll'.tÏ•I, 1fP'-' }11 1 • 

.:;.rprr rou (')lrttuurs rrn r· "'''Jit l'rolf :l'fr1fl" ,;(Jllt/)f"' La JfrUJl('(' ('UrltiiiUC .• ~ =ldf"ltll'~ p••li''tfllf'~ 1)1) l j, Il dt· 
:§'"r' o"nr crlu rr qu••tlre lp • ni .. H"'"'' de ce qui !1 la Rlolrc' S2R·tDY. :qltP~[i,. 11 ~ 1,f11 ,inl•',:i'!Ues qu'il 

::Ïtlllllllllllllllllllllllllll 111111111 !lllllllllllllllll !llll!llllllll!lllllll!! llllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllll!llllllllll i~ a. longtemp5 étudtées. 

Vous y P~,ruuvPrPr 1~ ç,)pfod du ''ch .... z SOl v ..... Pn plus, 
t'impercabl" SPrvic'!! d'un gr-.nd .>J~hJ;s<o>mont. 

"---=_,- 9, rue Soliman Pacha • L aire ____ __, 
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final dépendra des 
constructions nova 1 es 

déclare M. Oliver Lytfelton 
---------·---------

'Nous écraserons l'ennemi quand nous aurons 
une flotte de transports suffisante pour l' af ~ 
fronter dans toutes les parties du monde" 

Londres, Ir 8 Cil n P 1. Hier ail co; trs dr sun expo~é sur Je Mo­
ren-O· c nt ! O) er rvue· ton mont a comment toute la pulS"an­
cc économlq 1r et ., , P de~ na tians un les dépend de ln fourni tu­
te de nn~ n·s suffisants pou c'>l'1 nuer à fournir Je mat{>riel néces­
Fa:re â. des lr>nt· ttc'S t~Ic.gtHc; les uuc; des autre~;~,, et pour Y con­
centrer de<~ Jorc·l's imp(Jt't~•tatcs dl's <!U't•Jlcs peuvl'nt èt.re convenable­
ment cl!Ulpee,. 

l,c mlnl·tre d'Etnt rnpneln l'lm­
portnncc de ni<tllltPnlr les dHIX 
t;'l.llldcs i!gnes de ru\lt .. lllc,n< nt , 
tra,crs !a l\ll-r Houge ct le Galle 
Per oq le. 

Le "D.tlh· Tclcgmnh" fnlt rcmnr 
qucr CllllliJicn le hc•soln de nou­
veaux nuvtru; est entore 1lln. tn 
par l'h~rolqllc résH;tance ()Ut; Je 
At:lé9 uffrt:nt à J v 1 ou pooutant 
Ls sunt nun1ertqucrnent surcl.ls.5é 
ausst IJwn sur tet-re que d~tns le::: 
airs. · 

Ln "''rie de~ grand~ d -astres en 
Extrcinc .. Qricllt ne peut, l·lre inter­
rompue que pnr \llW R! ndc qunn. 
tlté de tonnnge ml"e <·n scn·ke le 
plus tôt po<siJ)Ic. Il y mu·nlt Cil 
un bien pl\1!-l grOt1d non1hre ct·a· 

L'amitié 
franco-tchèque 

Hommage du 
gén~ral Catroux 

au Président Masaryk 

\'ions en :llalais!e ct à Jnva, si 
n~ds n \ions en dc:s. navires pour 

~ tr,·nsportcr c·e~t sur lee: 
t·unslnll"ttons na\'alc!i que rcpOI-;c 
1.1• pronlt.·~st: ctc notn.: victoire !inn­
le. 

Au l 'OBllrH:n~.:enwnt de l'nnnéc. le 
!JTE .ICI elit rt<JUSC\ tl t dt•dda lille lu 
prudud 1on Jllurlti!He urnericalnc 
de\A.lt et1 e )Jurtee (.1t 1.IUU.tlUU ton­
nt- pO)l1S IJJ ut qu'eJ:c uvait en 
1~~ 1. ù I!.O!XJ 000 ~n l~H2 CL à lU 
lullilùns c.lt! tonnes en H.l·l:3 , 

un !""lgll!ile umtntt·thtnt qne l'~lP· 

vllcatlun de t.'(~ progruanue se dt·­
-\·~:.oppc enL'ùT(• plus rapidt:JlH:Ilt 
c'pr .1 n Nul& pre\ 11. S1 une telle 
r.tpldlt JUO\f·nne est tne.lntennc 
les Jlutt{·o; llhlrchandes de~ nntton~ 
untcs seront,, dall!i un tetnps pa~ 

tres éloi ne. en 1nesure de porter 
de!'; Jurn•s bien pJu:-; grandes pour 
la dcJ~n.se dt·s puUHs vitaux. 

Les tLtll~f.>OI to; uwntln1es sont en 
têt.e de nus bc:-.olll~ Hnmédint~. La 
pari.. ent.ltH't!' qu'o11t. eue les trans­
ports dans l(•s succès Javanais est 
éndentc. Cepenclunt t!éjà le .Japon 
a perdu he a ucoup de sn force de 
trunspurts. cn.r Y·s comnntni('a­
tions se sont allongi·cs ct sont con. 
tilh cllt·IIJcnt ))attucs ct d'mitre 
tHt1l, ses chanta~rs de construc­
tions ~ont mslmttllants à côté de 
cc IX d(·s nailoll!i unies. 

Le• Allemands ct les ltnllens 
Beyr01;th. Ir 8. CA J" 1 1 T.r ont déJn pay(· un plix Immense. 

général Catroux a fait exprimer sur mer, pout· leur a\'enturc de 
hiC'J' au Cow.ul df' Teh· tO~lo\·.wu!~ gul"rrc. 
à Bcyl'Oulh. M. Novak. par l\1. Lé- Nous IPs ~cr;lserons uuand, Avec 
ptsslcr, secrétaire génernl à la dé-ll'ulde :nuérlcnine. nous aurons 
lc~at.mn, son . admiu:ttlvn f"''O"..tr conlitrult. une flotte lnarch:tndc 
!"Of' 1\.TC ct l~t \' c da Pr ch··· J.l l'Ppondnnt n tous D ll S be!so1n~ dans 
saryk, à l'occn>lon de l'annlver- tont<'S l~s pnrtles du monde. 

LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

SI LA R.A.F. VEUT BIEN ... 

_, 

1/ 

~~, ~/~;;!// 

D'ABORD GAGNER LA GUERRE! 

Des avions nazis 
abattus au-dessus 

de Malte 
Trois autres ont été 

endommagés 

1 

La Valette, le 8 (REUTER) 
- Au cours de raids exécuté\ 
sur Maae, vendredi, deux 

1 
Messerchmitt 109 turent abat 
t us , un 1 roi'lième fut endom-
magé par des chasseurs de la 

; R.A.F. et les batteries anti ·a · 

1 
vions, et un Junken 88 fut en­
dommagé, Les chasseurs de la 

i R.A F. ne subirent pas de 
, pertes. Oe1 bombes causèrent 

Il d e s dommages a la propriété 
civile. 

L'artillerie a endommagé un 
Messerschmitt 109, tard dans 
l'après·midi de jeudi, au cour3 
d'un autre raid. Les canons 

1 contre avions e\ les e:1asseurs 
de nUtt ont harassés, dans !a 
mëme nuit, des bombardiers 

isolés qui retournèrent pro-
bablement a la recherche des 
aerodromes - et qui jetèrent 
des bombes Jncendiaire(l et for ­
tement explosives. 

Les raids sur 
l'Angleterre 

déclare le capitaine BALFOUR, sous-secrétaire d'Etat 
Lnnd rPs . le 7. (RElTTER). 

à i'Air - Lll COI!IIlltlll)(lllé du minis· 
Ière d e 1' .\ir clclclare : ----------------------------·------------------------- l'ne persnnne fut hic. sée et 

La bottne humeur~ 
est un facteur de 
DEFI A L'AXE 

rl P légers dommages ont ét6 
!" eausés par le fPu de~ canon<: 

Pt d es mï l'fltl!euscs Ile chas· 
scnrs ennPmis r1ui fir ent. rr 
m a tin (sam edi) une br/>ve ap­
pnrilion ~Ill' la côte suct d e 

affirme-t-i 
la vietoit•e 

E 
----------·-------------

Elle est due à 
purement 

des circonstances 
inférieures 

Lonrlrr~. 7. - (R.O P.). 
nirn P!'t cnnsiriPréP à Lnnrlrr~ 
;:irJclra'ion;; ii U•rirnrP~ et non 
sinn. !<Ill' Ir plan intcrn<'tioual 
meurrr incertaines ju:-qu'à la 
lll'mcnt. 

La démi!<;:ion elu Cahinl't ira.. 
<'<'mme Plant rlnP à des con­
intel'li·:Jtic:>t ale« . c~ rcpcrcns­
dnii·C'nt nrt:essain•mcnt de­
ft1rlllution !ln nom ca.u gou,·er-

L'in .... inHation allenH!Urle ~elon lnrt 1~!1" il ,. aumit eu 
ries dif[irulte<; Pntrr 1'1 rnn. la L.I'altdc-llrcta;::ne ·et la Rus­
sie - cs~ sans fonrlrlllcn . 

lES TANKS BRITANNIQUES DANS 
LA BATAILLE OE BIRMANiE 

-------------·-------------
L'avance nippone retardée devant le Sittang 

Londres. 7 CB.O Pl - L'apparl- nie On déclare cependant que lM 
t!on de tanks brltannlquE's dRns 1 fmoe• hr!tann!qnes tiennent tou­
les combats de Blrmnn!c. rappor- .tours tète aux forces ennemies qui 
lée hier de Rangoun, est accue1111e )Dt franclli le fleuve Slttang. 
Avec satisfaction. Ces tanks sont ---
d 'un Important appui aux troupes 
qui résistent à l'Infanterie japo­
nAise - trés supérieure en nom­
bre -autour de Pégu. 

Quo!qu·on ne s'attende pns à ('e 
que cela suffise pour rétablir la 
situation à l'avantage d es Britan­
n iques, la posslb111té de reta1der 
l'a vance japonaise d ans la Basse­
Birman le peut être envisagée. 

L'arrivée de ces puissantes uni­
tés prouve également que les suc­
cés américains dans les airs ont 
p ermis de main tentr le port de 
Rnngoun ouvert à la navigation. 

On ne possède à Londres aucune 
Information préci~e quant nu raiL 
que les Japonais emploieraient des 
tanks dans les combats en Birma-

CALME AUX 
PHILIPPINES 

Washington, 7 CA F.I.J. lA 
comm•miqué des Phlllpp!nes d.e­
clarP qu'Il n'y a aucune activité 
notable à noter dans la pre,qu'lle 
de Batnn. Les Japonais sont peu 
nombreux qui ont débarqué près 
de Zamboanga, dans l'ile de Min­
danao. 

Alerte à Honolulu 
New-York, 8 (A.F.I. l. - Une 

a lcrte a. été donnée hier à Hono­
lulu Londr·e.~. 8 (H.O.P.) - An co urs d'1111 dl~<·oms 1"·ont111 ('(• :\ l'ou- \ !'.\ nglrterre . 

verture de la s,cmaine des naxir e'- fie guci'I'C dan ... 1e 1\.cnt. le ta- ""!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
pit aine Baltour1 sous-sect·étaire au mlni~t tl rc de 1'.\ir, a dt•clarc: C!Le :: 

__ ..,.._ 

L'aviation 
australienne 

bombarde les hases 
nippones de Timor 

l'fMPIRf 
BRIT ANNIOUf 

• 

J>Ublit· doit r•rcn<lre ~:ardc à <leux <·atè;:-nrles ti'C\t>crls. L:r J>rcmict·e 
est l'elle des lndi\'idus aux che\'CU\ trt·"' lon~:' fttti di~cnt que c·c!'tt 
une (aib l c~sc de ~ou rire et: qui rPp aH draient l'odt..'llr dtl pn>jucll<·e bi­
lieux ~ur tout <·e aui ne cnn\'lcn dntit tHls à leur idêc parti('ullt'•re 
d'une Yie morne et étroite. 

«LI\ détresse et les v!sag s allongés ne doiYen t pas nécessaire­
ment aller ensemble. Bien Que ce Ile-cl soit une guerre total e, elle 
ne s!gnlf!e pas un pessimisme tot al. 

«Le gouvernement a dit que les 1 «Rude. mals gal» devrait être le 
amusements. les délassemen ts ct les slogan des travailleurs d 'auJo •ll'­
occupatlons personnelles de no l re d'hu[. 

TROlS FOIS TROIS ... 

snuc de nais'-ance de <:e dert.iill' 
Le Général , en outre fldt ex 

primer 'es souhaits personnels 
pour la collnbomtlon des deux na­
ttons. qui étn1 t déjà dnns l'esprit 
du President Liberateur. lorsque 
cette g•tcrre sera vlctO!leustment 
termmee 

Par ailleurs. la nre"c et Radio­
Levant cmnnt·n,orerent l'atu i\'er­
sal!·e de nalssance de Masaryk 
Une caus llC 'Qll!o; cr{'f" n l'oeuvre 

EST 
POUR LA VIG_T~I_RE INDISSOLUBLE ! 
Mob1hsahon femmme 

.'\1\. \/\. '"" \."\."\.\."\..\.\.\V\_,\'''\\'\.'\!\/\. \1\. "\!\1\!\ J\1\..V 
1 

vie doivent justement être limltés 1 L 
afin que nos fournl~ures de guerre e danger des 
ne solen t pas ga,p11lées. ou " • .re d · · 
effort de guerre entrl\vé. Les (X- lSCUSSIOns 
travagances et les excentricités dùL «La seconde catégorie d'experts 
vent être éliminées. Auxquels li faut prendre <;arde est 

«<l n 'es t pas besoin de dire ce- celle des personnes qui p·> ... ·l'clent 
pendant qu 'li y a toujours des une men tall té surdéveloppée de 
rabat-joie qui profitent de cette fantaisie 
déclaration pour y voir une ~1\lnl- t<No~re première et principale t!l.­
flcatlon qu'eUe n'a p~~o~;. Elle ne che est de gagner la guerre. SI 
signifie pas t<plus de plalsir pour 1 nous discutons et rêvons trop du 
personne». SI nos Jeunes gens ef- t<brave monde nouveau" de l'ave­
fectuent des vols très durs. qu'il.s nlr, nous ne faisons que faire dé­
allient ensuite s'amuser tous en- vier nos énergies des besoins vi­
semble gaiement. SI quelqu'tm trn- taux et tmmédlats. 

Londres. 8 CB O.P.l - Le mi­
nistre austrRilen de l'Air a décl11r6 
qu'en des conditions de bonne vt­
slbllll&, des avion, austral!cns ont 
attaqué avec succès l'aérodmme de 
Kupang â Timor. mal11ré un vio­
lent tlr antl-aérl~n ennemi. 

Casamata. en Nou velle Bretagne, 
fut éo:alement attaquée et 1& 
D.C.A. ennemie nuvrl t également 
son tir . Des chasseurs ennPm!s es­
snyércnt. sans succès. d'Intercepter 

du Président h. t d , •·e. , 

Une école de 
mécaniciens de l'Air 

au Liban 
Beyrouth, le B. (A.F f.l - 'Des 

pourparlers ont lieu actuellement 
entre la délegat•on gen{·r:tle de la 
FrAnce Libre et le Uouvcrncment 
libanais rn vue.· dl' ln l't (•n.tion an 
L1ban d'une l·l'Olc de llJl'C'~tnicicns 
d'a\ïat!Oll Ln dc-lt•gatlon Gc-n~·~dr 

de !a. France Libre fournira les 
tcchllictcns et le" tnstrttl:tClllS_ 

en Grande-Bretagne 
Londn·s, le 7 rB.O.P.) - Se­

lon une nom·elle annonce faiLe 
par le ministère du Travail PL 
dl! St•rnce National, les frm­
mcs jusqu'à l'âg•• de 41 ans 
- sont appt'lét•s à sc faire en­
r '"lsln·t' t'Il Vt•rlu clc· l'«Employ­
lllt nt Ordt·n> dt' 1941 

Lt·S lo·lllnli.:S nr<'K clr 1902 Il 
1904 Ü\ · lit. clol\·c·nt égalum,•nt. 

S<· fain· t•nr~gistrPr !\Il co Il '.~ l'PS 
quatn· mots prochains. ainsi 
qul' c•·llt·s nét·s t· n 1922 et 19:l:l. 

LE CAKE DU BLESSÉ 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Les Allemands n'ont jamais 
réalisé l'union que sous la tri­
qui'. Dr Charles-Quint à Hitler, 
il a toujoms fallu quP ks ras­
S<'mbktirs du DPut~chtum fis-
s<•nt vio!PnCt' at.- LPndancPs !so-
1:\lionnistf's cl('s pr·upll's qui, à. 
l'illla~t · clt· lt•urs princt•s Pt ducs. 
dl'llll'lii'!IÎ<'llt inSPI1Siblc•s atiX St'­
dUCliOJIS dl' l'impérialisme C('l1-
tralisal<'lll'. Et k Ptwhr!'r lui-

vaille de 55 à 60 heures par semai­
ne. qu 'il ai\le ensuite au cinéma 
ou dans d'Ru tres endroits d'amu­
seménts publics ou qu'li danse tou­
~e la soirée avec sa petite amie. 

LA GUERRE 

La première chose 
à faire 

t<Le Premier ministre a mis de 1 
côté une nartle du gouvernement 
pour s'occuper de cette tàche . Ain­
si. nous au tres, tous, nous pouvons 
concentrer nos efforts pour mener 
à bonne fln notre oeuvre de guer-
re.» 

mi•mp n'pst nulkrrll'nt assuré EN Russ 1 E Le capitaine Balfour conclut a-
d'a,·oir dt'truit lrs particularis- vec cette phrase tranchante: 
m es millénaires parce qu'il a «Vous ne pouvez tenter de cue!l-
aboli, voilà huit. ans, les divers , - - +<>+---- llr des fleurs drons les champs 
Etats dont l'assPmblage forcé a (Sl'ITE DE LA PAGE 1) quand un brigand vous empoigne 

Slo<'l<holm, 8 (.\.F.l.) - L'c,lra- par le collet: ce que vous avez à 
constitué le RPich. ordinaire ln\'lnl'ibililé allem:t,:Hie, 1 faire d'abord est de lu! casser la 

Il ne s'agit ])US seulement des neuf vaillantes Anglaises qut, dans une 
compagnie cie l'A .T.S., jont leur dcvo<r. Ma is leur cas se complJque 

I
le" bomhnr<lll'r• austral!en< Des 
raids de reconnaissance furent er­
frcl.ué' aussi sur d'nutrcs parties 
d• la nuvcl!e Bretao:ne. De toutes 
cc• opérations tous lrs avion• ren-
trèrcn t. Indemnes. Les reconnals­
sanrcs ennc1nlcs au-dPssus de la. 
Nouvelle Gulnée se poursuivent. 

Raid japonais 
sur Port Moresby 
Sydt~ev. 7 (REUTER). Au 

Sous le haut patronage de S.E. Lady Lampson 
e~ du général d'armée Catroux, délégué géné­
ral et commandant en chef des Forces Fran-

En 1918. l'avènement de l'i- c~t mi'c en \'a leur dan' un art i<·le m âchoire.» 

déologie dé mocra tique à Berlin 
1 

é111anant de l'a;a·nœ l>ara,ile de ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!'":"~~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~--"!""~~­ct la survivance des influences Goebbels, 1''1'11. QUi donne des '"- 1:::: 
d f' la caste milit ~ure ont para- / ""·ant·t•' -ur l~s t>ertes lnsi~:nifian- 1 

coui·s d;un très violent raid, cet 
~pre .-midi, sur Port MoresbY. les 
avions japonais ont lâché 85 bOm­
be.,. à raison d'une bombe Cl1a­
(]Ue douze secondes. Toutes tom­
bi>rC>n loi!' de leurs objecttrs. 
snn~ fplre de victimes. alors que 
les d~J:::\.ts furent l&gers. Le raid. 
rut ~x&cuté pnr deux formations 
romrr0nant chncune cinq bom-
11nrd1crs ct l'attaque fut plus 
concentrée que · d'ordinaire. rlu /ait qu'il s'agit, à chaque rangee, de trois soeurs. 

çaises Libres du Levant. 

(Oeuvre fondée par Mme Renée Davelly en col­
laboration avec <<L.a Bourse Egyptiennen) 

Liste des dernières donations 
l\lmc VIolette Ber:tKha, Mme 

Jlga Bnll l\lrne L B<l1ll'''lr ~.1 
ç ar !loftlu rg, 111 J-> epn 'ca -
5d, .\1 \VIII otc.-l'kY, 1\llllù Ella 
Bo,.i.rra•ty, Mrne ct. ~Ille sw at1. 
M. Pei'!on, 1-ll!c B. M<YVIS, Dlrec 
tlon I' <tl. sene Cry ,t.nJ li!. J 
AJJo t<>lldis, ~1. .M Pas,ard •. , .r-• 
~h·llcr, M. Gaml>cd Aglllagh!\­
nlnn 1\L Snlan.a, 1\1 .Jcmla~ . 

l' t 11·urc E! tO\' tis, Antonio Al­
carc" ct I. al>cllila, Ml l'ay Nc­
\1 Je, D1rcct1or. H· tau ant ::<t Ja­
ntes, !\Ille ;\l:Uïlla, Un l•'rnnçn' 
g.uta te. i\!olc YouJ;.y uont,,l·r. M 
HUI>Prt Wood, M. ct Mme Jcn" 
Luqut·•. .\Ille :111C'hellnF t.Jossetl 
1\Inw Jo cpnlne .thas, M. Jo•cph' 
l!llltcl, :11. Al<lmls. Mme Agh!on. 
Wahoh, Znls ct Fnli:. 1\Jme Trotvcy 
M. Pat.! 1-'IIHC, Per,onnel sucrerlc 
de I'um Ombo, M. JI.Wtzger, Mtrc 
.Mn uri e Jc h.el, li!. Guy Géhtel. 
Jlllle Arlette, l\1:\l•on Henrt Fle\I· 
rent, 1\lllle Joly, Em11e A<lès er. 

leine Caprnlos, M et Mme Marc 
Barnci. lt• tlllrant «:\tl"Petlt ':o/ 1 
d, I· ance». Mm( Hemmerlé. M. 
ll<·tni Snphlr. Direcllon Hesta•1rnnt 
N· w St u .. 1 G11y Kempnrl. l\lmc 
Liliane Cros-Savrc. M. Mallet. M. 
haac Aneonn. M. et :lime E. Al;•d­
jt Hl, .Mme Rif! a rd, Pcr 0.1ncl 
ChC'tnln I•,rèi'PS, Pension '1 ri;t.1 ·n, 
PPrsolliH'l t\..lngnstn~ Orosdl- hn< k. 
~111 :\llml Bemn•·d. M. Amine J•.! 
Nnh<ll, l\Ialsun Calderon, Dlr •ellon 
ct Per~;onnel d\1 Comptoir Nn. • 'o­
n al d'F~t·onlpte de Par!~. lirnupr 
de Frnnc:ais. Ltbrf's de Port ~·a~ti. 
l\! Snowdcn !It'dlcv, :.1. c·t :,Jou· 
Ellr Ua~l. PPr .. mnnel SuC'rcric Q Ar­
mnnt, ~Ime CteorgP~ ::'\tuoun. tt:c 
Scarlett O'Dt•n. lJircctlon ,\:·, tl­
que Doll's Cnbnret. Chocolat !lo­
yal. M. Azlz Jloulos, llln1<on \' '' , 
et Co. ens! no Op{>ra, l\lme Bndtn 
1\lt ahnl • ltti~m, l'ln 011111. !\liU(: 
L. Sauty, nuy et G{>rnrd Saltty, 
Jenn r.oup et ~es Poulettes. 

fi' · 1 Fam. :\!. Ernest 111urat, .M. Pepplno Ch!aver!o, Mme 
V pour VIctoire, M. Edmond Nn- OdP.tte l'hLn·erlo, Le <'orcton BIPt l 
lin . Mal ùH de la Petite Hetne. 
.I Sri atur 'lf'; L. ·net Pei: onnel (La Bour e ~.gvptlrnne:J. ~1 lt• 
~lngalSlll~ Cu lei, "lo. 'nltclo Fe~e F.lhPl l"Ttck~. h-I Htc·ardo /\!\at·t·z, 

M Bubhv or in!. :O.Inw Clnlro .Tu­
rug!a. Peronne! On·lle tr., !3lnd' lien. Rnr Pll'f.wlcl:, Un vieux gnul­
nnd \\hl tc, .\t. Hn!Jert Poilai: ln• • Us te et '"' tlllr•s, Mme .\nn'P l't. 
l\1 ct lme 'Iortlllard, M Alberu per·onnel Gropp! IFx-:O.kn:tl·.1 ). 

<.:nrn .. 1n 1. ct f~mllie :.llne Donato . !me Allee Dell ta, ;.1. tl et "I':P~ 
!Litl· ·;cri, M. Ach11Je UropJJ1, '" Artby, :lime J,my raum .•·•, :\I. el 
ç a~ GNlJ·Pl, .1me J H Pere-. J\Ime Delporte :II. et :\fme lJer.rl 
M Os\\ l<! Flnney, M. ct lllmc Boulon. :\!. André Rou~-;ns. Rn! 1<'1 
lh'nc llar·hlcr, 1\Jme Antoinette n.1r u 01"sos, :\1 Epaullorct. :O.!nw 
li nard J\lme Edmond Lé\'1, JI! ~1 x Sa,ama, Photo-Armand, Pen­
Honnlu Pert'Z, llllie Nina, V pour slon Hotel l\!altt't. un Jet'H'lli 
\'lctohc, Dr Guido Hl o·Lt·v! . 1 g.w111.•te, :\1 Jarqnomldls. llln!,on 
AJ:ldln Alnlly. M. Dl·mctre llli~hnl· GatlL' no. M. J·:Ue Ci;ttle~no. :11 

loq, :llnw F.<llth S{·b~o. L'Alde nu :1\al'C l<'rot'{o, Mme .Jo•roph t-I'CinPoui 
So:d •t ! lléllopol\s). Jean-Pierre. Jl.lchn, ~1 :\! L. F'rnnco. !' tl ·;~·:· , 
GtoUpl' dn França!~ Libres d'A- Locque~ et C'le .. :\!me A,-.. lr(.> x:\1· 
<·x•ncJ•·!n, :\1. Roger. Personnel •A lly. :\1 et Mme ('h 1rly l'nhh··. 

<'Am• rtcl.ne !::lo:lman Pacha), :l!nnnrrlng Bar. :O.!me 1 >',tl de 

d 1 . tc~ allemandl'"· 
o;xa Pm enl collabor6 a empê- !·;nt re te prcllll<·r •epi cmhre 1 n:l!> 

ch!'r lt•s courants CPtilrifugcs - 1 èl. le ter dé<·c•nb•·e 19·11, les tui·s 
1 qui sont toujours demeurés vi- ' t'l hll'"''' allt•nmnds s'éle•craient ;, 1 

\'aCPS dans les régions prof on- !JXU.U?U· Le 1 ie_, .. , des num hreu, 
d<'s de Ja psvchologic tC'ulonn!'., hic"''' "'"t ~:unis ct •·nntlnu cnl ;, 

. . · J '·outhallrl'· ('t•rlt.''!i f)Otlf~ llll le S'l'Il 
111t'll1<' à 1 époqtw dr• la spkn- lt• ..tolll re tlt'' J>c.rles •tnutltllcunt·~ 
ch·m· dt•s K:ust•t·s, - de clélruin· l ··ntn· 1•· :? ·! Juin cl '" lt•r <ll·l·cn•- PJNG-PO~ ... I · ~~~ "~ 
J'o•·ltvn· de Bisnwrck. hre I!J 11 t'la IL <le I.IIUO tuh. ·wo ..1.. .L.,. U 
Mat~ il est improbable 91lf' j tlt~l"":'" .P.! :t:IIOtl hl.':"'';" En.lïn ~·n-

rtlsislt· à Ullt' IIOUVt'llt: défailt• lrt lt 1< • litt cnohoc l~ll ct m.ll'\ 

t·t. é l't·· f lé . . l· I l!> l'?, t:t ·?.ti!IU \llt·no:IIHI, turc.nt mis c '1 ICe on< j sut a con- hors de c·otuhnt. 
(!IH lt· •·L la rapine' Commt·nl ('<'' !>t'rit'' ,ont in,t::nit!anlcs, 
donc s étonnPr que Hitler et Sf'S a-.urc llt•rlin. On peut sc <leman­
acolytes soient stupéfaits de 1 <ll•r al(ll'' il"'"'<JIIoi d':lprt·~ un ar-
l'OU' que J'Empire britannique tkle puhli<• par la <t "ICIISka llaJ:-

. . hlallctn hier la ma1n:use llumcur 
réstsle aux plus duretS eprcu- ri·;:ne 11artuut a Bl'rlln, le" ~ens 

Samedi prochain, 
Y.M.M.A. au 

championnat 
«national» d'Egypte ves? Plus et mieux, le péril a, ~nnt har,gncux. J,:"rO~ ... icrs, l- n en ('10, 

révélé, dans toute sa viguct:r, la 1 Les <·h l!t•·c, allctllan_ds so nt peu 
puissance de la solidarité qui en rap11ort :t Lee les •:t·<·l!' <le _<'Onl-
rapproche plus étroitement que Il>""' 'an;:lnnls l>tthl~t•s detlllls 8 S:o~mrrli prnchain, le starle 
. . . . mul,, le s Jl,lcs ile morts ttul pa- , v\[ \l \ 11e·c·a ]e n llt a 
J<U11a!S !L'S d!VCrSPS partieS dU l'lli-'<'nl da!h les .Jntti' IHll" alle- 1"11 1 • , •• • ., • •1 1 p '. 
Commonwealth. '"a lière décla- / 111a 111ts, le' réfnnnalions <l'unités Jli P[t;lgC' pour la Circon~t~nc~. 
ration qu'a faite hier M. Cur- cntli•rt·'· le rrf'rut .. nwnt des ttfonds 1 "era, un e fo1s dt> plus, If' ,h éà­
lin, Pn·mit•r ministre d'Austra-l dt• tiroir"' l'Il Eu rot>c. . / trr rlr;: I'C'nCOIIlre;: va 1:'-bl r;: 
lit• c·n repons<' aux prétrntions l~s ~''"' <Jan' lt's ma;ntsl ns ct JHllll' le ch:tmplnnn-at national 

•· .. , . . . . . . .. H•, 111an·lu·s t•<·hanl(t'nl des remar-
1 

cl'fo:g, pte. L'ami .\ly • aclek. 
dt JAx<, ptocl.Ulunt 1 «llldlsSO· 1 tJII<'' ,.,1111-,.r 11 -111 1 lt• 1u·s <kil ils ct 1 · 1 {o t · · t'è 
Htbtltt.<1 dt· l'l~lllJlll'<" brllanni- 1 <'t'Il' 11t'' aulr;.,, Lt·' rl·<·o·t miualltllr, 1

1°111 n. r 1P
11 atwt,l rtn mla 1 ràc 

qut·s, t•n 1oun11t une nouvt'llt l l·ontrt· lt• mauqtl(' th• uonH•Ilt•.., dl''-' r ~1 rgHltl~:t 1011 ll e~ Pus · 
pn·IIVt' l'Pmat·quable. , 11 ttlats. <'1. "'' twtc' '""wn~nnt J f:~ II'P,. [Na san~ clou le, commr 

Ct 1 . . l'h . qu'un t'Ir<· t'lll·r· t''l 111ort uuglllt·n- tl ilalnturlc , h1r11 lrs rho~ros. 
. ,. net<'. c ~· 1 01•. : t, leu re .0~ 1 ent t•ro~:rl·"IL cntclH. 1 11 r i nno ,. a.t ion en re Q 11 i con-

lt, A"~lt.lll• us s< 11 • n tws< 1 f'Prne les pt·ix : lPs gn~nants 
Mil' eux la pins ~rav·3 t't la plus MASSACRE DES r N·enont ri es prtitrs coupPs 
llllll111H·nte nwnace L.t' toute lc·t.r "" liPII d es m éda ill rs hahituel-
hi:;tum·, Psl un ma~nifiqut• dcli INNOCENTS l E:'.•. 
i1. 1'1'111 n·pnsc' de • ;~so1t11on H 011p nouo, réserveront ces 

quoi lt• Fw·hrcr S'Psi. voué. dans L'EXE-CUTION rc,;contre ? A mon avis, pin-
sa !lame pour la Démocr,u;•, . irurs surp r if;es d'enYrq~urr. 
qu'il idt·lllil!e avec l'An~leterre. La J'P ilcontre Cairr-AlE:'xH.ndri~ 

EL c\,,1. :utssi llllt' p•·nnwsS<' 'e- DES OTAGES c·nnslituera la g rande attJ·ac-
con tl <' pour l'av.·nlr, ia llt"''i~u- finn dPs championn·nts. • LP 
ra11011 d'un orclt'l' 1 l'<'nlaliona.l 1 C:IÎrr pourra-( il con•rt'l·er la 
qta f~llr.t pour oiJ.Jt'C Jc· bon'w 1r - •v•-- tClllpC ilusscin be~· Saicl '!Am 
lh-S p 1•11 plt-s N dom :.-~ i uot Beyrouth. 7 t.\.F.l.).- Le jour- put Pt' de Grorg ... oura, rf pro-
b,.ra, 11011 k JOllg ~:<tta! ~Otl~ll nat amlle tt!ladh•» . comnlentan~ h:~hlement de Tawhirl, pns en 

J'exécution de• 20 otages françal o, 1 1 
par k Racisme dominateur, écriL notamment : cn r e r rm is cie sa mn adiP, 'e-
mais la iral.<'l'llitè .:tul5 l'~sLun~ «Chaque roi• que la politique qnipr loclllc an1·a fort à faire. 
,.t !t• rt•spt·cL tuutuels donL germanique reut entrcprendt·e une Si jll mais Illli!':OIIt· el': Li Pil 
1 Empirt• bnl;lnniqtt<' ntlr~ i .- manoeuvre en vue dc la ucolla· (•paule', la coupe> ne changera 

homt!on» ct c11crchc à l'1mpo•er l"'" cle ville, mnis gar e à l'hy-111:11,\<' palllell([ll<'. . 
~\LBEH 'l' ~T;\U .\~l·:t~SK l au pcuplt! nnn~.,·lllti, elle a coutu- potill·~r hn er~e. 

•\ \\\\\\\\\\ ·~ \\\ \V\.\.\.\1\.•\ \.\\ \1\•\.\ \.1\1\1\.\ 

1\1. PU~IIEU 
A ALGE" 

nle de recourir à de• procedes l'our le simple>, \fan sour N<t 
odleu'< de terrorisme e~ de ven- tout dc'-si·g 11 & pour rrmporlcr 
iCalwc. con tmlres è. toute• con,l- if' t itrr, mail' les prono~t ic. IPs 
dératlon• de justice et à tout sen· 
tlment humain. Les autorités Id- pltiR ,·,rs J)eu,·rnt bien être 
Je'mandes méseottment beaucoup infirmée~. 

:t.I':c Huguette S{>IJéo, :\Ialson Cé- J\.lnlllnnt, Unr \'lelll~ •rnnç·':'e <le 
!y, Buff~t Bar E.·celslor. Tsakarts :I!P.ldl, v pour V!('toire, i\Ime 
l''r~ré~. M. VIctor :llosserl. Jlflle (h•rmnlne Gorrl, M. Selim s~:ell. 
Natachn Mosser!, G. A Bondi et 111 Chnrle• 1111nc1n<\', Mme Rerthe 
!Ils •. !Ile Joconda, Petit Freddy. Ferragut, Bnr :\1on•e1gneur, ;o.rme 
M Edmond Bernar<i, Mackay et No~l Olnnoltl, Mlle B ;llesswlr. :11 
Co .. Nicolle et Guy >;n•1lt. .Jrnn cL !\lmc Mnurke Muhlberg, M. 
C't <.:'hrl tlnne Sault. ~!mc \1 'lrele L;~orpr Z~zos, :\1. G~ ton Cat7. :.r 
I-'nn'•. Une Su!ssesse. \!Ile \!ln- .Jcan-Loul' l'uyo, M. J•:u~rne c;u- 1\e r lin, lP 7. (A.l• .T. ) On 
nic. :\! Ed ard Hall!m. :II,Jes Ha- les .. lme An ,•:c'Fn.brl. Pet:t Fl·•n- JJlalltlc de \ 'IC' II\· tjllt' Pn r iH•n , 
nan. Mme Djcmll Press. :\!me E. cls, 'Irols Pet!V Français. M. et 111111i~tre Ile l'Jutétièiii' est ar· 
Fl'!Pdmann. Ariel Beaucaire, M. Mme Andt·e Oamaclle, Taverne rivé à A 1 ~e l', apre~ une tour-
André Plsclller. i\1me Y i\1. ,\!rue Fraucalse, :\1. Armand R ., .M. Al- l '· t' f •t Af · 

tes Français, dont la fol dans l'a- Nous putlierons, en temps 
venir ne saurait être étouffée par op port 11 n, le progl'ammc et 
des vengeances aussi massives et tous les détails de ce:te in lé-
1gnom1nleuses. rpssan l e compétition. 

r·e peuple. <'I l n'e>.t pas con- GOOD ST!OT. 
vatn~u de-; blemait" de la colla 
Cora t1on e ~:e l'a.gre .N ur, et :; 'll tl\i\1\.:\.""'V\.1\1\1\1'\1\ '\ '\1\''\l\1\1\1\o\."\1\'\..:\.'\1\1\1\ 

[,(lOD, M. et l\Ime Henri Ho.lm, :\!, t>ert, ainsi que diverses donations uée t 111-!JeC JOli at e eh n· 
Horfmnnn. M. Jo s etren. Persan- en especes pour l'achat de cal:es que du I':ord en compaQ'oie de 
ne! Groppt (8o11mnn llacllal. <anonymes). Châtel, gouverneur général 
Groupe de Symp lill ants de Ml- Mercredi soir 4 courant \!Ile rl'-\l!!t'olie. Pnrhen tiendra à 
~~ h 1 ,et •r t'lice ••n>t- h. Pen~c 11 "el\• rh,nr,lt "'' D>l s \]T .. ,· llllP C'l1l![t•J'•'III'P, n_ IR 
P ( r 1 l onn i. 1 • ' t 1 a tt r t. .. ('<'tf" ln1t t\!11 c on , 

n tl cl Cu, l 'd, Z..l,!t' L, -~ t Hu· dr chant 1~• bell(' fOrnne li t' j ql!f•llt• :1 (; lt·l·;~ JH';Ilt·lllt'lll 1 'l-
r • L F l'rawfl.i J 1 ct l'l' IJUO au pru!l~ du «Cake du 11111':11 1·:~11.!\·a, 1\t:::>HICill ;;ruerai 
hlme Germam Royal, ~hne '\1ado- Blcsoe». à '[unis. 

ne la <iéstre poo, p rs nne ne 
pourra jamais le contratn<ire " 
l'accepter. meme avec la vioience 
la pit" féroce. Cette tyrannie nol.I> 
ann( "lee qne:lC']ue cho~e 'jon !)rO·­
P''f' ,,nctr•·nlt-111, f:ll' d.t artp...; 

nu· 1 1mrhnr•·~ ont. ln11\cnn t'lt' JP 
( 1Hlll\1t'll1'('11H'lll. ctr l'rf'tllldt'f'11H"I\t. 
d.e& éta t.s agreb&eua et d.e~pote••· 

Un traité d'amitié 
s1no~irahen 

Ch n. I:ln<- a 1 ~FT 1 1 e< 
tnlllt'll htcn. tn tH'IlH•-. p:o,tm,rlll 

q\l'ttn tr:1tl;. cl'nn lflf'>' rntrr- l'll'ak 

et la. ChillE ;;era blent.Ot s!gnè. 

'""'" • 
ON NOUS ECRIT AU CAIRE 

utour du match de Résultats d'hier 
Conpr Chocolat Eli te . - Ly-

cf·r Frn wni~ H. hat Collège 
'ol :ll'tmite H. .10-::!~•. 

Maccabi (AiexN) v Union Re reation CotlpP 11Bnnr"e Eg,·ptirnn!'». 
- L~t'PP l 'rnnçais \. hat Col­
!Pgr :'llarnnitP A. :1\-l:ï. -------------·-----------

Nous ?'Prei'I111S lrr /PIIrP .wi­
l·rr.n/e que. toul Pli en /ais.Mnl 
l 'en tii>re J'PSJlOilsn/Jili/P ri snn 
flltlcur, nnlrf' wuri d'impnr/in . 
lilr nou., fnil J>ublif'r. 

/We jellr unr cer/ainr /umiè­
?'e SI/l' [I'S l'flisnns qui 011/ fi­

mené la frrl/>rnli on d' 1/r.rrrn­
drir ri rrnnuler le matl'lt .lforrn­
lli ( t /t>.r. ) ' '· T' nion R rrrcn lion . 
le•tlld 1nalr·h u termina prrr 
la l'if'/oirr d1; 1>rnnier prrr 
/'alwrissant score de 60 à /Î. 

('e/lr 1Jflr/if' SP wrj~llte au­
ir>~~rrl'hui. el r'rs/ pourquoi 
nol rr r·orrespondant ONasion­
nN «.1. r .n IIOllS l' CIIl'Oir. 

Le ]mini de l'lie 1'.1')10sé rsf 
rl'/ui r/'1111 ntrm/Jrr rif' la ,!Tar­
r•a/>i. Si les fa ils fiN/IIrh sont 
e.rnrls, la fée/ha/ion r/'.1/c.ran­
drie !t'est pas à. complimPn­
/er ... c'J 

S'ils son! nronés. une mise 
flll JIOÏII/ r/P{flil/rl! es{ inr/ÏS)lf'n. 
stl ll/r r f nons nous feri ons un 
fJ/rtisir d'en rerevoir· une et 
de la publier in-P:rlrnso. 

(Y. n.r .. n.s.) 
l'oi r i maintenant la leltrr 

en qurstinn · 
Alexandrie, le 5 mars. 

Monsieur le Rédacteur Sportlf 
de •La Bourse Egypllennc» 
du Dlmnnche-Le Caire. 

~Ionslenr, 
Je vous prie de bien vouloir In­

Sérer cette lettre <'onccrnant te 
match ll!accnb! v Recréation , ccr­
tatn Que vous le ferez en tou te 
équité 

Quelque• Jours avant ce match 
fixé au B février. M Ibrahim Mou•­
tapha, en tant que secrétaire de lo. 
Fédération de Basket. vint à ta 
Maccabl demander le ren vol du 
match à ;me ciate ultérieure don­
nant comme raL;ons l'«exc!tatlon 
de; joueurs et des spécta te urs il. 
cause du ma.teh que la l\!accabl a 
pe•·du contre le llillon». et que le 
rh or \fi & hl v H t>crt?.lt 10n en ttn 

A llnP r~unlon Cavant le match! 
la Fédération dérida de faire .touer 
le' deu x 6qulpe• a da le prévue. 
Ent.rc-lemps le RrrréR lion par l'en­
trcml'e de M. FAhm! \VIB'n. hey, 
dcmnnda à ia Fl'déro !lon de ren­
\'Oyer cette rencon 1re à CA use ct 'une 
tnd!sposi tl on survenue à trois de 
ses joueurs. 

iii. Sam Benznkeln. en tant que 
secrétaire d e la Maccabl flt remat·­
quer à la susdite réunion du Co­
mité d e la Fédération que sl i\1. 
Moustapha était. venu d<'tn~ndcr 

comme secrétaire de l'Union "~"·1 
création le renvoi du m:~tch pour 
cette dernière raison. la '.! - ''' 
en toute sportivité. nurait " p " 
le renvoi. mals 11 a été ab•o.umcnt 
Impossible pour elle de tolérer les 
arguments men tlonnés par JI.I. 
Moustapha . c'est-à-dire question 
d'argen~ ou éncrvemcn t des Jou­
eurs. 

Le mAtch rut joué contre la ré­
serve· de la Recréation. Cette der­
nière ne trouva nécessaire que de 
présenLer une éou!pe Incomplète 
se contentant de !'nlre .1ouer ln 
réserve qui comprenait 2 marins 
c~ 2 root -bnllcur: et 1 de la 2eme 
catégorie de Basket. 

Aprè' avoir joué et perdu nnr 
le score de 17 à 60. la Recréa tl on 
envoya une prolcstntlon 1\U Comi­
té de ln Fédémtlon d'Alexandrie 
en disant que «le terrain n'était 
pa• réglémentn1re. pnrcc que les 
IJOieau" n'étalent p;~; nsse?. éloi­
gnés d'un mètre de la ligne d e dé­
tnarcn t ton» 

rh~ 111pionna t rlu Caire. --
\l ace a bi l>at Y.!\LC.A. 30-22. 

Ce sotr 
·\ fi henres p.m. : Farouk 

~por:s Uuh '1 :Sational Sports 
r lub, tenain dermer nommé. 

POUR MOS SCOLAIRES 

fr· ~pe de fleuret elu 
''Progrès Egyptien" 

La compétition d'e~crime sco­
laire dotée du challe11ge offert 
par t~Le Progrès Eg_,· ptienn 
entre rians sa plHI!'<e dPcisive. 
Le premirr tour rst clécidé ... 
Jeudi se dll'\[luterait le .;econd 
tour Pt la demi-finale; vendre­
dl' matin, ·au Cercle lnternatio­
unl. la fi naiP .. 

Trrntr tin•urs du CairP, d'A­
Irxa nd rie ct de Tant:J.h cl emeu. 
I'C'III f'l1 III'P, 

\ "pnrlrrrli mntill, il n'en ril6-
trr~ pl11s 'fllr llult. .. 

:\tl liS y l'f'l Jr d l'Ill! S. 

Les championnats 
d'athlétisme du 

t'Progrès Egyptien" 
La FédérA!lon dans une de ses 

s(•nnces acccptn cette protestation 1 
ct annula le match qut d evra <'Ire 
joué le 8 mArs 1942 «alors que pen­
dant plus d e trois ans d es cen­
taines d e PIÙ'tics furent disputées 
après maintes vér!C!cat!ons de la 
Fédération d'Alexandrie,. 

:\"otre confr~re nrgani!':e en­
rnr<> ]Ps rhnmplnnnr~ts rl'·:~thl~-

O'allleurs. rcrr:arque ~ut !alle 
plus tnrd è. tou .. 'es club~ de Bas­
.-et qu'Il n'y a-.ralt aucun terrain 
réglémentalre à Alexandr!elfl 

Le seul re,;ponsable de cet Incl­
dent. e,;t la Fëaératlon d'.,lexan­
tirle. qui e>t uhh;ree tie vérifier 
t lU:: 1~- t,:.t·r::~.ln" ctf> ' ne ... ft'l Rii...-

~ ....... , rPc:f r·\·r·.:.:. • 11 · pn~ nrJ ('c: 

(' t c rnnrnl>f t nn :111!'1! li"ll, 
cou me nous l'avons d~jà an­
none samedi Pt dima.ncbe 
prochains le~ H et 1') crt 

dt> tH1" l'JI,tlt l'IJ)lJuJ'le llt'fl'll'( IJl k • ~\ll't C~l!lQIP -,\ ll 

·tl cl •ute q'lf?, à J'ln<tar de 
l':.Jonl"" dPrniÎ.'re rP rr•nr·nPr< 
nt 1 • t J Il tl lUI fJ•1nr IH't' ' 

n IIJ'I IIIX nl.11d lft~Ï/fl&..; 
lf'" lt ... itl'"crilditn~ ~rrout 
closes dcmatn soir, lw1di. 

plu l1',1r~r-nt 1 ;\bi. la :'\l;tr·l 1 111 do1t-d ( p.~q,. 
B1cn l'r'll•nclu, t.'f'ltc JHl on ne de t~·tr c::&r rt r de Uf"'lf> '"••l tic.'? 

!ut va~ acceplèe Jlar la. hlacca.bl. Veulllez Bil·ecr . .. 
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